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La Récente note explicative adressée 
par Berlin à Washington a provoqué 
ces fours-ci et elle continue de provo-
quer de nombreux commentaires dans 
la presse du monde entier. Ces com-
mentaires ne font naturellement que 
renouveler la vieille controverse à la-
quelle les criminels procédés de la 
guerre sous-marine boche ont donné 
lieu depuis février 1915, c'est-à-dire de-
puis le jour où VAllemagne donna offi-
ciellement à ses pirates Vordre de se 
conduire en assassins. Vieille contro-
verse et qui est aussi une controverse 

^ fastidieuse. 
Envisagée au point de vue des tou-

jours mêmes arguments quelle offre 
è tous les journalistes des deux mondes 
l'occasion de ressasser en vain depuis 
treize ou quatorze mois, elle devient 
sans intérêt. 

L'Allemagne se fiche des réclama-
tions diplomatiques du -gouvernement 
des Etats-Unis comme elle se fiche de 
tous les traités diplomatiques, de toutes 
tes conventions internationales, de tou-
tes les règles du droit des gens, en un 
mot de tout ce qui pourrait opposer une 
barrière aux féroces excès de la barba-
rie boche : voilà la vérité. 

y. Quand les Etats-Unis ou tous autres 
* gouvernements lésés par ses continuels 

attentats réclament des explications, 
elle élabore péniblement des notes di-
plomatiques où les farceurs de la Wil-
helmstrasse s'épuisent à prouver que 
les équipages des sous-marins alle-
mands ne sont pas coupables. Tantôt, 
ils nient purement et simplement les 
actes qu'on leur reproche. Tantôt ils 
consentent à les reconnaître mais ils 
plaident leur bonne foi et jurent de ne 
pas recommencer... jusqu'à, la. pro-
chaine affaire. En un mot, ils jouent 
leur rôle de diplomates retors, qui est 
d'amuser le tapis. 

Il en a, été ainsi depuis l'échange de 
notes provoqué par le torpillage de la 
Lusitania jusqu'à celui provoqué par 

| le torpillage du Sussex. Que d'horribles 
forfaits entre ces deux grandes contro-
verses diplomatiques ! Tandis que les 
notes des chancelleries de Berlin et de 
Washington allaient et venaient à tra-
vers l'Océan; les pirates-assassins de la 
marine boche ne se lassaient pas de 
parcourir les mers en torpillant ou en 
tanonnant tous les navires qu'ils ren-
contraient, ceux des neutres comme 
ceux des belligérants. 

Et en effet, pourquoi ces bandits se 
seraient-ils gênés ? 

Eux. et ceux qui commandaient à 
leurs crimes savaient bien que les de-
mandes d'explications, voire les récla-
mations et les protestations des Améri-
cains, comme d'ailleurs toutes celles 

. qui pouvaient leur venir des pays neu-
* très du Vieux-Monde, n'étaient pas au-

tre chose que des manifestations plato-
niques. Le coup tristement fameux de 
la Lusitania avait été pour les pirates-
assassins un véritable coup de maître : 
puis qu'on leur avait pardonné ce chef-
d'œuvre de scélératesse, la marine bo-
che ne se trouvait-elle pas autorisée à 
se croire désormais tout permis ? 

Les Américains, et d'une façon géné-
rale tous les neutres n'ont que ce qu'ils 
méritent. Pas un gouvernement ne s'est 
'levé parmi eux pour défendre les inté-
rêts et la vie de ses nationaux autre-
ment que par de vagues et timides dé-
marches d'ambassadeurs dont tous les 
Boches font chez eux des gorges chau-

'% des. Dans ces conditions, ils n'ont pas 
■ à se montrer surpris de voir la série 

des attentats et des crimes de la guerre 
sous-marine allemande croître et empi-
rer. 

Toutes les notes diplomatiques du 
monde ne sont en l'espèce qu'un inutile 
verbiage et les neutres auraient tort 
d'en attendre autre chose que d'oiseu-
ses discussions de journaux. 

Sur mer comme sur terre les Boches 
se livrent systématiquement aux pires 
infamies parce que, pour eux, ces in-
famies constituent l'essence même de 
leurs principes de guerre les plus sa-
crés. Ils vont chaque jour un peu plus 
loin dans l'horreur sans se soucier de 
la révolte morale des consciences, car 
le point de vue moral est précisément 
le seul qui ne les touche pas. Et il con-
tinuera d'en être ainsi tant que les neu-
tres ne se décideront pas à se défendre 
autrement que par des mots. 

CAMILLE FERDY, 

xameos m 
. . Ajournés il lentes 

PROMULGATION DE LA LOI, 
' La loi relative à l'examen des ajournés 
des classes 1913, 1914, 1915, 1916, 1917 et des 
exemptés des classes 1915, 1916, 1917 vient 
d'être promulguée. En voici le texte : 

ARTICLE PKEMIER. — Les ajournés des classes 
1313, 1914, 1915, 1916 et 1917, ainsi que les 
exemptés des classes 1915, 1916 et 1917, seront 
«ionvoqués devant les Conseils de revision 
«antonaux aux dates fixées par le ministre de 
la Guerre. 

Ces Conseils de revision ne seront pas as-
sistés d'un sous-intendant militaire. 

En cas de nécessité absolue, le préfet pour-

son arrondissement, les opérations du Con-
seil de revision. 

Les Commissions médicales militaires et 
les Commissions spéciales de réforme, pré-
vues resoectivement par l'article 10 de la loi 
du 7 août 1913 et par l'article 9, paragraphe 
premier de la même loi, ne seront pas cons-
tituées. 

ART. 2. — Seront dispensés de la convoca-
tion les exemptés qui auront contracté un 
engagement Dour la durée de la guerre ou 
l'engagement spécial pour un emploi prévu 
à l'article 4 de la loi du 17 août 1915. 

Les ajournés et les exemptés qui seront re-
connus, à la suite de l'examen des Conseils 
de revision, aptes au service militaire, seront 
appelés sous les drapeaux aux dates fixées 
par le ministre de la Guerre. 

Ceux qui ne se rendront pas à la convoca-
tion seront considérés comme aptes au ser-
vice armé. * 

ART. 3. — Les hommes qui seront ajournés 
par les Conseils de revision visés à l'article 
premier de la présente loi seront soumis à 
un examen périodique devant les Commis-
sions spéciales de réforme ; cet examen aura 
lieu, en principe, tous les ans. 

Ceux d'entre eux qui ne se présenteront pas 
à un de ces examens périodiques seront con-
sidérés comme aptes au service armé et in-
corporés aussitôt. 

LES SlSf JS1I5 ALLEMANDS EH MEDITERRANEE 

Il y a quesques jours nous publiions une 
dépêche de Palma signalant que l'équipage du 
vapeur Véga, du port de Marseille, avait été 
ramené aux Baléares par le Rey-Jaime, cour-
rier espagnol de ces îles. Le télégramme 
ajoutait que le commandant Poli et les 35 
hommes oui montaient le Véga ne tarderaient 
pas à rentrer dan* nore ville. Ils sont ar-
rivés hier et nous avons rencontré le com-
mandant Poli, hier soir, au moment ou il 
quittait M. Pigeon, sous-directeur de la Com-
pagnie des Transports Maritimes, armateur 
du Véga. . 

M. Poli, nous a fait le récit de l'événement 
tragique à la suite duquel son navire a été 
coulé. Nous le reproduisons tel quel. 

Le Véga revenait du Brésil avec une car-
gaison de marchandises diverses. Le 12 avril, 
vers 11 heures du matin, le vapeur faisait 
bonne route avec une mer assez grosse lors-
que, soudain, un coup de canon retentit, im-
médiatement suivi d'un second. L'officier de 
quart et tous les hommes du bord cherchè-
rent et ne tardèrent pas à apercevoir, à un 
mille environ par bâbord arrière, le sous-
marin qui le canonnait et donnait 1 ordre de 
stopper. La première pensée du commandant 
Poli fut de fuir et il fit forcer la vapeur ; 
mais il ne tarda pas à comprendre que le 
sous-marin le devançait et il s'arrêta. Les 
obus continuaient à pleuvoir. On commença 
à mettre les embarcations à la mer. 

La même manœuvre était exécutée à bord 
du sous-marin ; une chaloupe et trois hom-
mes débordèrent bientôt apportant .des bom-
bes explosives et firent force de rames-vers 
le Véga. Ils étaient déjà tout proche, quand 
le sous-marin leur signala de revenir. En 
effet, une fumée apparaissait au large et on 
pouvait la croire dangereuse à bord du 
pirate. 

Quand la chaloupe eut rallié le sous-ma-
rin, les embarcations du Véga s'étaient éloi-
gnées ; une torpille fut lancée et le Véga at-
teint à la hauteur de la chambre des machi-
nes, donna immédiatement de la bande,, puis, 
lentement, s'enfonça : vingt minutes environ 
après, il avait disparu. Et le sousimarin s'im-
mergea. 

Les embarcations voguèrent jusqu'à 10 heu-
res du soir avec une mer pénible et qui fati-
guait beaucoup les naufragés. Mais, à ce mo-
ment, un feu apparut. C'était celui du vapeur 
Rey-Jaime qui recueillit le commandant Poli 
et son équipage qu'il conduisit à Palma d'où 
ils ont gagné Barcelone et Marseille. 

Ce récit, comme on le voit, diffère essen-
tiellement de celui qui faisait le fonds du 
télégramme publié l'autre jour. En effet, on 
y disait que le sous-marin avait laissé de-
mi-heure à l'équipage du Véga pour quitter 
le navire. Il n'en fut rien. Le commandant 
Poli affirme qu'il fut coulé sans préavis. 

Nous croyons devoir rappeler un fait tout à 
l'honneur du navire français que le sous-ma-
rin boche a détruit le 12 avril. Ce fait re-
monte au voyàge d'aller du Véga. Le 5 mars, 
vers 4 heures du matin, l'homme du bossoir 
constata la présence de nombreuses épaves 
Le commandant Poti pressentant un nau-
frage fit ralentir la vitesse et, bientôt on re-
cueillait deux marins espagnols accrochés à 
un madrier. Réconfortés; ils firent connaî-
tre qu'ils appartenaient à l'équipage du va-
peur Prinzessa-de-Asturia, qui s'était échoué 
la veille sur le récif à pic de Koï, côte du 
Brésil. On chercha et en quelques heures, on 
sauva encore 61 personnes qui surnageaient, 
épuisées, dans un rayon relativement étroit, 
puis le Véga se dirigea vers le point où le 
vapeur espagnol, s'était échoué et il y re-
cueillit encore 80.personnes, qui furent rame-
nées à bord par les soins de M. Langlois, se-
cond du Véga. Nos compatriotes avaient donc 
arraché à une mort certaine 143 naufragés 
qui furent conduit à Santos. 

Indiquons encore que la perte du Véga s'est 
déroulée sans accidents. Tout le monde tarda 
son sang-froid et personne n'a été blessé. - M. 

PROPOS DE GUERRE 
? Bons apôtres! 

Les neutres commencent à n'être pas du 
tout contents de l'Allemagne. 

Ils trouvent que dans sa guerre sous-ma-
rine elle a la main un peu trop lourde. 
L'Amérique serre les poings, la Hollande 
plisse le front, la Norvège fronce le sourcil ; 
quant à l'Espagne, qui était, jusqu'à ces der-
niers temps, l'avant-dernier rempart du ger-
manisme, elle joue sous le balcon de la 
blonde Dorothée une seguedtlla qui en dit 
long sur l'état de son âme. 

Trois navires torpillés en moins d'un mois, 
c'est évidemment beaucoup plus qu'il n'en 
faut pour indisposer un pays qui, étant don-
née son attitude envers les empires centraux, 
avait droit à plus d'égards, sinon à plus de 
sympathie. 

Les gens de Madrid disent à présent comme 
Voltaire : « Seigneur, préservez-moi de mes 
amis ; pour mes ennemis, Je m'en charge. » 

Le successeur de von Tirpitz doit, de son 
côté, se rendre compte que la réplique au 
blocus de ces « chiens d'Alliés » est une en-
treprise qui comporte bien des aléas. Quand 
on est à six mètres sous l'eau, tous les ba-
teaux se ressemblent, n'est-ce pas î et mieux 
vaut couler un ami que de risquer de ne pas 
couler un ennemi. Avec ses amis, on est tou-
jours à temps de s'expliquer. 

C'est d'ailleurs ce que fait l'Allemagne. De-
puis quelques jours, elle essaie de démontrer 
à ses aimables victimes que rien n'est plus 
difficile que le métier de bandit, et que lors-
qu'on s'est donné la tâche de torpiller une 
demi-douzaine de navires de «ommerce par 
jour, on est bien excusable de commettre 
quelques .errejl.s.« - r~: r-r^-.. 

624e JOUR DE GUERRE 

Paris, 16 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, le bombardement a continué sur la rive 
gauche de la Meuse, dans le secteur d'Avocourt et au bois des 
Caurettes. 

Sur la rive droite, nous avons déclanché, hier, en fin de journée, 
une vive attaque sur les positions allemandes au sud de Douaumont. 
Cette tentative, qui a pleinement réussi, nous a permis d'occuper 
quelques éléments de tranchées ennemies, et de faire deux cents 
prisonniers, dont deux officiers. 

En Wœvre, bombardement intermittent de nos premières lignes. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front, en 

dehors de la canonnade habituelle. 

mnwfmwmqniiriiu a, 

Un coin du village de Malancourt 
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Paris, 16 Avril. 
M. Ribot, ministre des Finances, est rentré 

hier soir à Paris, revenant de Londres, où 
il est allé passer deux jours pour s'occuper 
de diverses questions avec le gouvernement 
anglais. 

— De notre correspondant particulier — 

« Les commandants des sous-marins, écrit 
la Gazette de la Croix, ont à surmonter 
d'énormes difficultés pour ne pas commettre 
d'erreurs. Ils prennent toutes les précautions 
voulues et... 

Je vous donne en mille ce qui suit. Ecoutez 
et tenez-vous bien : et leur attitude est des 
plus humaines. Nous leur devons d'autant 
plus de reconnaissance que leur activité est 
rendue plus difficile. » 

i Leur attitude est des plus humaines » ! 
On croit rêver. Il faut convenir que les Bo-
ches ne sont pas difficiles sous le rapport de 
l'humanité. 

Ou alors on nous a trompés, indignement 
trompés. Le Lusitania n'a jamais été torpillé, 
pas plus que la Ville-de-La-Ciotat, pas plus 
que VAncôna, pas plus que le Sussex, pas 
plus que le Portugal. 

Ce sont, là d'affreuses calomnies inventées 
par les Alliés, pour discréditer l'Allemagne 
aux yeux du monde, et les commandants de 
sous-marins boches sont tous de petits saints 
qui parcourent le fond des mers dans le seul 
but d'y recueillir les poissons orphelins. 

ANDRE NEGIS\ 

Carnet d'un Combattant 

Front de Verdun, Mars. 
Depuis hier soir, la bataille ne cesse de 

faire rage. La nuit a été terrible. Le bombar-
dement n'a pas cessé une seule seconde. Les 
obus de tout calibre n'ont pas arrêté de 
siffler, de hurler, de miauler et d'éclater avec 
des vron ! ! formidables. D'autres, plus gros, 
des 380 probablement, passaient au-dessus 
de nos têtes avec des ronflements de bête 
essoufflée. C'était ce que nos poilus appellent 
du nom bien marseillais : « Lou trin dé 
martchandisos per Verdun », et qui allaient 
mutiler encore la pauvre ville déjà si tou-
chée. Dans les abris creusés à six mètres 
sous terre, là nuit s'est-passée en discussion 
de toutes sortes, en manilles. 

Pourtant ce matin, il est six heures, le 
bombardement s'est un peu ralenti. Aussitôt 
de tous côtés, du seuil des abris sortent des 
têtes qu'on croirait empruntées à quelque 
image de l'époque des dragonnades. Le cas-
que enfoncé sur les yeuK, le passe-montagne 
recouvrant les oreilles et la nuque, ne lais-
sent voir qu'un morceau de visage au milieu 
duouel luisent deux yeux rougis par la nuit 
de "veille et fatigués par la fumée de la cal-
bombe (bougie) Une peau de mouton sur les 
épaules, laissant apparaître le col d'une ca-
pote qui fut bleu horizon quand elle sortit 
de chez le maître tailleur, l'équipement et la 
baïonnette jetés par-dessus cela, voilà ceux 
qui depuis bientôt six semaines défendent 
aux troupes du kronprinz de s'approcher de 
Verdun. Mais il en sort de tous les côtés et 
aussitôt des groupes se forment. 

La grave question est de savoir pourquoi 
le vaguemestre n'est pas venu hier soir, et 
chacun émet son opinion. 

— Il a peut-être été louzillé en venant. 
— C'est ça qui serait pas rigolo. 
— Qu'ils tuent le facteur, mais qu'ils nous 

laissent nos lettres. 
— C'est un froussard. A aaù poou ? 
— On devrait l'envoyer faire un stage ici, 

ça le dresserait. 
— Qu'on me donne sa place, je l'apporte-

rai le courrier, moi. 
Et les réflexions vont leur train. 
Tout à coup, de l'autre bout du boyau part 

un cri. « Chouette ! v'ià le jus ! ». Et puis les 
babillards, ajoute le cuistro, emmitouflé 
dans un grand cache-nez et portant avec 
précaution deux seaux en toile pleins de café 
encore fumant. Il a fallu en mettre pour ve-
nir... Tu parles, si ça tombait dans le pate-
lin ! Ma roulante en a pris un éclat en plein 
dans le tuyau de poêle. Ah I les vaches I il 
.BOJM^JojaiJïoir^; « '■^^>~^ 

Et ayant posé délicatement ses seaux dans 
ïe boyau, il tire de sa poche une liasse de 
lettres et'de journaux et l'appel commence. 
Chacun devinant dans le tas la lettre, qui lui 
est destinée, la prend et son visage s'éclaire 
d'un sourire. 

L'un d'eux a reçu le Petit Provençal. Aus-
sitôt un cercle se forme autour de lui. Pen-
sez donc, des nouvelles d'en bas.de la piaule. 
Qu'est-ce qu'ils en disent les civils î Et un 
loustic d'émettre : 

— Cresès què tendrant ? 
— Ferme ça, ajoute un autre, et voyons ce 

qu'ils en disent. 
Alors au milieu d'un silence quasi reli-

gieux, coupé seulement par le sifflement 
d'un obus égaré, iun d'eux commence la 
lecture des nouvelles du pays, cependant 
que les autres restent bouche bée, les yeux 
vagues, comme si cette simple feuille de 
papier leur apportait un peu de leur pays 
qu'ils ont laissé si loin et auquel iis ne ces-
sent de songer. 

Louis ROF. 

IL Y A UN AN 

Samedi 17 Avril 
De nouvelles contre-attaques allemandes 

sur Notre-Dame-de-Lorette sont par trois fois 
repoussées. 'Notre artillerie lourde bombarde 
les grottes de Pasly, abritant l'ennemi. Au 
nord-ouest de Perthes, les Allemands font 
sauter deux mines près de3 tranchées fran-
çaises et occupent l'un des entonnoirs. Au 
nord de Mesnil-les-Hurlus, leur contre-atta-
que est repoussée. Progrès sensibles dés trou-
pes françaises sur les rives de la Fecht sur 
la rive Nord, elles occupent l'éperon ouest 
du Sillakerwasen et débouchent dans le ra-
vin, vers la rivière ; sur la rive Sud, elles 
s'emparent du sommet du Schnepfenrieth-
kopf. 

Un dirigeable français bombarde la gare de 
Fribourg-en-Brisgau. 

Sur le front oriental, près de Rostoki, une 
attaque ennemie est repoussée par les Rus-
ses ; en Prusse orientale, les Allemands pré-
parent une offensive. 

Dans la mer Egée, le croiseur Minerva 
capture un torpilleur turc qui menaçait un 
transport anglais. 

Les ouvrages turcs d'El-Arich sont bom-
bardés par un cuirassé français. 

Chemin de fer miniature 
Dans le comté de Dumfries, en Ecosse, il 

existe depuis quelques mois une ligne ' de 
chemin de fer fort originale. L'Eskdale Rail-
way, construit en 1876 pour exploiter des 
mines d'hématite, était abandonné depuis 
1913, par suite de l'épuisement de celles-ci, 
lorsqu'une Compagnie de chemin de fer à 
voie étroite le reprit en 1915 pour utiliser le 
matériel qu'elle avait mis en service l'année 
précédente à l'Exposition de Christiania. La 
voie a été réduite à l'êcartement minuscule 
de 381 millimètres ; le matériel roulant res-
semble à un jouet. L'unique locomotive a la 
taille d'un enfant ; le ..diamètre de la chau-
dière et celui des rou(?*f sont d'environ cin-
quante centimètres. Chaque vagon peut re-
cevoir huit voyageurs, sur deux de front. 

Le trajet de 12 kilomètres ast parcouru en 
trente-cinq minutes. 

Lire à la 4e page 

LE5TMS WyiS.DEl'ETRâiERE 

Paris, 16 Avril. 
On signale de très sérieuses manifesta-

tions anti-allemandes à Rotterdam. 
Le sentiment public hollandais est monté 

contre les Germains. Il y a peu de temps 
encore, il en était autrement, ce qui prouve 
que le cynisme des naufrageurs finit par 
secouer les neutres pusillanimes où indiffé-
rents. 

Le même changement d'opinion peut s'ob-
server en Espagne, à la suite des derniers 
exploits des sous-marins boches. 

Nous allons être fixés SUT, l'attitude du 
président Wilson. 

La fermentation qui agile sourdement tou-
tes les puissances neutres s'aggrave par-
tout. 

Du côté des belligérants, la volonté se 
tend de plus en plus en vue des grands évé-
nements qui se préparent. 

les Alliés commettraient une faute im-
pardonnable en s'imaginant qu'il dépend 
d'eux de les déterminer. 

L'ennemi qui a eu, jusqu'ici, l'avantage 
des initiatives, a des raisons de devancer 
l'heure des suprêmes décisions. Il nous faut 
redoubler d'efforts, pour activer notre pré-
paration. 

Un des parlementaires français faisant 
partie de la délégation qui visite en ce mo-
ment l'Angleterre, a traduit fort justement 
cette nécessité, en disant : « Chaque hom-
me, chaque obus que nous envoyons main-
tenant sur le front, équivaut à dix hommes 
et dix obus dans six mois. » 

Au point de vue des opérations militaires, 
nous sommes encore dans la période d'at-
tente. 

Les préparatifs de l'ennemi, au nord de 
Verdun, sont longs, preuve qu'ils sont dif-
ficiles. 

En attendant, l'artillerie boche arrose co-
pieusement nos positions sur les deux rives 
de la Meuse, nos arrières et nos lignes de 
communication. La pluie de mitraille est 
colossale, selon la vraie manière boche. 
Nous y répondons, de notre côlé, avec la 
même énergie. 

Tout cela présage de nouvelles actions 
d'infanterie. 

Pour montrer à l'ennemi que nous ne les 
redoutons pas, et aussi pour améliorer no-
tre situation, nous avons attaqué nous-
mèmes au sud et à proximité de Douaumont, 
et repoussé les Boches en les malmenant 
sérieusement, ainsi que l'atteste le chiffre 
de prisonniers que nos poilus ont cueilli. 

MAKIUS RICHARD. 

L'armement allemand 
Contre les projectiles asphyxiants. 

Mitrailleuses doubles et triples 
Pétrograde, 16 Avril. 

Le correspondant de guerre de la Gazelle 
de la Bourse rapporte que les Allemands, 
quand ils se voient bombardés par des pro-
jectiles asphyxiants, font immédiatement 
exploser, des ballons remplis d'un gaz qui 
sert d'antidote et paralyse complètement 
les effets des vapeurs délétères. 

Le même correspondant signale l'exis-
tence de doubles et triples mitrailleuses al-
lemandes, maniées par un seul homme. 

Les Parlementaires français 
_ en Angleterre 

La visite des ateliers 
de munitions de Sheîfield 

Sheffield, 16 Avril. 
Les parlementaires français ont passé plu-

sieurs heures de la soirée de vendredi et la 
matinée de samedi dans les ateliers de mu-
nitions. Au déjeuner offert ce matin par la 
municipalité à l'Hôtel de Ville, le lord maire 
exprima l'espoir que cette visite serait pour 
les travailleurs de Sheffield un nouveau sti-
mulant et que les Français emporteraient 
l'impression que les travailleurs faisaient 
tout ce qu'il était humblement possible pour 
faire aboutir à la victoire des Alliés. 

Le marquis de Chambrun dit que l'esprit 
magnifique qui animait les nations anglaise 
et française et les efforts des soldats et des 
travailleurs conduiront à la victoire les deux 
pays invincibles qui resteront dans la paix 
liés par une amitié inaltérable. 

Au cours de la collation offerte dans la 
journée dans le hall des Couteliers, le député 
britannique Roberts dit qu'il y a quelque 
chose de changé en Allemagne : les fanfa-
ronnades et les réjouissances du début sont 
remplacées par le recueillement. 

Nous ne sommes pas encore au bout du 
chemin, mais la fin approche et, en atten-
dant que le sort de l'Allemagne soit scellé, 
les Alliés continueront à lutter ensemble 
jusqu'à ce que justice soit faite pour les pe-
tites nations et que la France ait repris ses 
provinces perdues et soit indemnisée. 

Le gran<f maître des Couteliers déclara que 
la grande activité de iSheffield et partout 
ailleurs,prouve que la résolution de tout faire 
pour .aider les autorités militaires alliées à 
aboutir à la paix nécessaire au progrès de 
l'humanité. 

Le général Pédoya fit l'éloge du soldat et 
de l'ouvrier anglais ; beaucoup reste encore à 
faire, mais les Alliés avancent lentement 
dans. .la. bonne voie. L'orateur qui se raapeUe 

les acclamations qui saluèrent le retour âet 
troupes de Crimée voit approcher le jour où 
on saluera les vainqueurs revenant du com-
bat pour la civilisation qu'ils auront sauvée. 

M. Maurice Long remercie au nom de ses 
collègues qui emporteront un souvenir du-
rable de leur visite. 

M. Franklin-Bouillon porte un toast aux 
ouvrières de Sheffield et prie le maître Çes 
Couteliers de leur transmettre l'expression de 
l'admiration de la délégation. M. Ellis, grandi 
maître, fit une réponse humoristique accep-
tant la mission dont M. Franklin-Bouillon le 
charge ; il prie à son tour les parlëmëntaires 
de dire au peuple français l'admiration et 
l'affection du peuple anglais pour la France.-

Avant de quitter Sheffield, des autos firent 
faire à la délégation une excursion à travers1 
les beaux sites du Derbyshire. ; 

DESIRS ALLEMANDS 

Le Chemin vers la Paix est ouvert 
Genève, 16 Avril. 

La Gazette Populaire de Leipzig écrit : 
M, Asquith a exposé clairement les condî< 

tions de paix de l'Entente. C'est, en somme,; 
le rétablissement de l'état de choses qui 
existait avant la guerre. Le désarmement 
général et l'établissement'd'un tribunal in-
ternational. Comme il est interdit à la 
presse de parler des conditions -de paix, 
nous ne pouvons pas dire ce que le peuple 
allemand et surtout le prolétaire pense da 
ces conditions. 

Nous pouvons simplement dire que le 
peuple doit demander une réponse nette à 
ces propositions. La nouvelle fraction so-
cialiste du Reichstag doit se charger de po-
ser une question énergique dans ce sens.Les 
partis bourgeois et social-démocrate ainsi 
que le gouvernement devront alors prendre 
position vis-à-vis de ces conditions. Pour 
quiconque veut voir, il est clair que le che-
min vers la paix est ouvert. Celui qui re-
fusera de le franchir aura a se justifier et 
en portera la responsabilité devant le 
monde entier. , 

Taris, 16 Avril.,. 
Le Daily; Telegraph publie l'information, 

suivante : 
Suivant l'idea Nazionale, le prince de Bû« 

low, qui est encore à Lucerne, nourrissait 
jusqu'à ces derniers temps l'espoir de né* 
gocier une paix séparée avec un ou l'autre 
des alliés. C'est pour lui une obsession. S'é-< 
tant, rencontré dans la petite ville de Lu-
cerne avec un délégué français pour y dis» 
cuter la question de l'échange des prison-
niers, M. de Bùlow amena immédiatement 
la conversation sur le sujet d'une paix sé-
parée avec la France. Mais le délégué 
français coupa court en lui disant que, touï 
d'abord, il n'était pas chargé de discutes 
cette question et qu'ensuite la France n'ao* 
cueillerait pas une semblable proposition.- 1 

L'ennemi a été obligé de changer 

Genève, 16 Avril. 
Le colonel Gaedke, écrit dans le Vorwaerts 

qu'il serait injuste de ne pas reconnaître que 
la défense de Verdun est particulièrement 
brillante, et que le moral des troupes fram 
çaises est admirable. 

Aussi, les Allemands ont-ils dû renoncei 
à leur premier plan d'attaque contre la plaça 
forte de l'Est. 

Mais cette attaque est loin d'être terminée, 
elle va être activement poursuivie suivant 
les règles de la guerre de forteresse. 

général Pétain 
éiieite ses troupes 

Paris, 16 Avril, 
Pendant la période du 9 au 15 avriï,, 

l'armée allemande a prononcé, sur lai 
région nord de Verdun, un double effort 
sur les deux rives de la Meuse. 

A la suite des opérations commencées 
le 19 mars, l'ennemi, maître de Malan-
court depuis le 30' mars, de Béthincourfi 
évacué par nous dans la nuit du 8 au 
9 avril, tenait les points de passage sur, 
le ruisseau de Forges et pouvait en déV 
bouclier. 

Le 9 avril, il prononce une offensive 
générale sur tout le front compris entrai 
Haucourt et Cumières. En même temps,, 
11 attaque à l'ouest et au nord d'Avo-
court et dans le bois de Malancourt, et 
sur la rive droite de la Meuse, jusqu'au^ 
bois de la ferme d'Haudromont. * 

Les troupes allemandes sont repous* 
sées partout, sauf au sud de Béthincourt 
où elles réussirent à entrer dans un ou-
vrage avancé bouleversé par l'artillerie 
lourde. Sur la côte du Poivre, elle3 
prennent pied dans une tranchée, H 
l'est de Vacherauville. i 

La lutte continue le 10 dans la région 
de Béthincourt et vers le Mort-Homme< 
Le 12, une attaque locale est encore pro-
noncée sur le bois des Caurettes, à! 
l'ouest de Cumières. Des forces cousit 
dërables avaient été mises en ligne. En« 
{re Haucourt et la Meuse seulement* 
nous avons identifié par prisonniers i 
12 régiments appartenant à cinq divi« 
sions différentes dont deux engagées' 

p_our la première fois. 
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Le général PéLain a félicité ses troupes 
'de leur belle attitude par l'ordre du jour 
suivant : 

Le 9 avril est une iournàe glorieuse pour 
nos armes ; les assauts furieux des soldats 
du hronprinz ont été partout brisés. 

Fantassins, artilleurs, sapeurs, aviateurs 
de la 11* armée ont rivalisé d'héroïsme. 
Honneur à tous ! 

Les Allemands attaqueront sans doute en-
core ; que chacun travaille et veille pour 
obtenir le même succès qu'hier. 

Courage, on les aura ! 

Un officier françaiSa à lu! seul, 
a tend en éelseo 
lafailions allemar 

Genève, 16 Avril. 
Le correspondant des Dernières Nouvel-

les de Leipzig sur le front de Verdun décrit 
la prise du bois des Caures par les Alle-
mands. • 

Dans son1 article, il cite la bravoure de 
l'armée française.-

Deux bataillons allemands, qui avan-
çaient dans la partie occidentale du bois 
des Caures, furent arrêtés devant la deuxiè-
me ligne de défense par un brave officier 
français qui, à lui seul, s'était enfermé 
dans un blockhaus avec une mitrailleuse, 
et fit feu sans interruption sur les soldats 
allemands. • 

Ceux-ci, ne parvenant pas à en devenir 
maîtres avec leurs grenades à main, du-
rent aller chercher un projecteur de flam-
mes pour forcer l'officier h arrêter son fou 
qui tenait ainsi deux bataillons en respect. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 

pas de plus proches parents, ainsi qu'aux pè- ment commercial n'implique aucun accord 
res nourriciers, mères nourricières et auS^Lpolitiquo présent, prochain ou lointain, 
sœurs adoptives des militaires pupilles de | La grandeur de la Roumanie est une parti 
l'Assistance publique. 

Cette faveur s'étend naturellement que pour 
le parcours sur le territoire français. En 
conséquence, les billets réduits ne seront dé-
livrés que de la résidenco au chef-lieu du 
département pour obtenir le passeport et de 
ce chef-lieu aux points frontière des diffé-
rentes lianes. Les voyageurs doivent être mu-
nis de passeports et doivent se soumettre à 
toutes les formalités exigées pour franchir la 
frontière et eux contrôles exigés par le gou-
vernement suisse. 

3» Transport des corps. — Les militaires 
hospitalisés en Suisse étant toujours prison-
niers de guerre, le retour en France des corps 
de ceux qui seraient décédés en Suisse est 
interdit « jusqu'à nouvel ordre » ; il ne sau-
rait, en effet, être établi de distinction entre 
eux et ceux qui sont internés en Allemagne. 

Allemands s! Bulgares ss battent 
Salonique, 16 Avril. 

On apprend qu'à la suite d'une dispute au 
sujet de la possession du bureau des télé-
graphes, dans un village à l'ouest du lac 
d'Ochrida. les Allemands et les Bulgares se 
sont battus, et qu'il y a eu quatre tués et 
plusieurs blessés do part et d'autre. 

Jî 
Londres, 16 Avril. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
Suivant : 

Hier soir, à Saint-EIoi, les Allemands ont 
fait contre nos entonnoirs plusieurs p otites 
attaques à la grenade qui ont été repoussées. 

Aujourd'hui, dans lo voisinage des carrières 
et en face d'Hulluch, les Allemands ont fait 
éclater cinq mines causant des dégâts insigni. 
fiants, 

Activité de mines de part et d'autre dans 
les parages du Cabarot-Rcugo, de Mamotz eî 
do Fricourt. 

Aujourd'hui, dans les parages tia Thïspval 
et Monchy, au bois de Souciiez, à Bouvigny, 
à Wytschaaie et à Sainî-Eioi. canonnades de 
part et d'autre. 

Nous avons bombardé avec do bon3 résul-
tais Annay et les tranchées allemandes si-
tuées juste au nord do la rivière Douve, 

L'échec allemand à Saioî-Eiai 
Paris, i6 Avril. 

Le correspondant du Daily Mail à Rotter-
dam télégraphie : 

Un Allemand qui se donne comme ayant 
été présent à la dernière bataille de Saint-
Eloi confirme le communiqué britannique du 
12 avril. Les Allemands, en effet, ont subi de 
lourdes pertes et il déclare que le combat 
s'accroît en vigueur. Une section d'Allemands 
forte de 4S2 hommes fut littéralement fau-
chée lundi dernier ; dix-neuf d'entre eux seu-
lement et tous blessés survécurent. 

Les Allemands font un gros éloge des qua-
lités combatives du soldat britanniques. Le 
soldat anglais est un adversaire fort brave. 
La guerre est pour.lui un sport. Les Anglais 
tiennent contre quoi que ce soit. Les Alle-
mands savent maintenant que l'affirmation 
si souvent répétée que les Anglais sont dégé-

.nérés est un mensonge. 
Cet Allemand déclare que ses compatriotes 

'étaient mal et insuffisamment nourris, le 
pain surtout était immangeable. Ils n'avaient 
point de repos et étaient maltraités. Lors-
qu'ils reçurent l'ordre d'attaquer les Anglais, 
d'autres hommes se tenaient derrière eux 
ayant reçu pour instruction de fusiller tous 
ceux qui témoigneraient de quelque hésita-
tion, il vit fusiller ainsi neuf de ses propres 
camarades. J'ai reçu d'une autre source con-
firmation de ce fait. 

Le BIOGHS É illleiape ' 
La saisie dss malles hollandaises 

La protestation des Pays-Bas 
La Haye, 16 Avril. 

Le gouvernement des P'ays-Eas, le 11 avril, 
a envoyé une réponse au mémoire britanni-
que au sujet de la saisie des malles. . 

Il dit qu'il n'a jamais prétendu que des co-
lis jouissent des privilèges reconnus pour les 
lettres par la convention. Il déclare que le 
transport de la contrebande par la voie pos-
tale était déjà possible en 1907 ; cependant 
la seconde Conférence de la Paix a décidé 
que les malles étaient inviolables. 

La note proteste contre la saisie des colis 
recommandés envoyés par des propriétaires 
hollandais en Amérique du Nord et Amérique 
du Sud, cm Espagne et en Portugal. Lo gou-
vernement attend la restitution de ces colis 
aux propriétaires, et se réserve le droit de 
demander une compensation pour les pertes 
subies par les propriétaires, du fait des me-
sures illégales des autorités britanniques. 

Les PÉiÉFS français 

POUR CORRESPONDRE AVEC EUX 
Paris, 16 Avril. 

Un certain nombre d'officiers, -sous-officiers 
'et soldats français prisonniers, atteints de 
maladies déterminées, ont été transportés en 
Suisse et sont soignés dans divers établisse-
ments hospitaliers. Les dispositions suivantes 
ont été arrêtées, d'accord avec le gouverne-
ment suisse, en ce qui concerne les rapports 
qu'il y a lieu d'établir entre eux et leurs fa-
milles ; elles résument et complètent les ren-
seignements qui ont été publiés récemment : 

1° Correspondance et colis postaux. — Les 
correspondances et colis-postaux seront ex-
pédiés dans les mêmes conditions que pour 
les prisonniers de guerre en Allemagne ; 
l'adresse comorendra : a) le nom et l'adresse 
'de l'expéditeur ; b) les nom, prénoms, grade 
et corps destinataire ; c) la mention « pri-
sonniers de guerre français hospitalisés en 
Suisse » ; d) le lieu d'hospitalisation s'il est 
connu ; s'il n'est pas connu, employer le 
libellé suivant : « Bureau de secours aux pri-
sonniers de guerre à Berne ». 

Or* rappelle que les correspondances sont 
acheminées via Pontarlier, et les colis via 
Beilegarde-Genève. 

2° Visites des familles. — Ainsi que l'on 
procède dans les hôpitaux du territoire, les 
établissements hospitaliers suisses enverront, 
sous la forme d'une carte postale spéciale, à 
un membre de leur famille un avis d'arrivée 
des militaires en traitement ; la présentation 
de cette carte est indispensable pour accom-
plir toutes les formalités en vue de la visite 
des malades, réduction sur les chemins de 
fer français, délivrance des passeports, ac-
cès dans l'hôpital suisse. 

Toutefois, en cas d'urgence, un certificat 
d'hospitalisation tenant lieu de carte pourra 
être délivré par le service des renseigne-
ments sur les prisonniers de guerre qui fonc-
tionne à l'Ecole militaire à Paris. 

Les Compagnies de chemin de fer français 
ont accepté d'étendre aux familles de ces. mi-
litaires les mêmes réductions de transport 
qu'aux familles de ceux qui sont soignés 
dans les hôpitaux français. Il est rappelé que 
cette faveur ne s'applique qu'aux pore, mère, 
grand-père, grand'mère, frères ou sœurs, 
"beaux-pères, bolles-mèrcs, beaux-frères, bel-
Tfes-sœur-s, épouse, onfants et aux oncles, tan-
tes ou tuteurs légaux des militaires n'ayant 

L'affaire des sacs russes 
Athènes, 16 Avril. 

M. Skouloudis, président du Conseil, a pro-
noncé, à la Chambre, un long discours, très 
documenté, tendant à démontrer qu'aucun 
sac n'a été remis à la Bulgarie ou transporté 
dans ce pays. 

Athènes, 16 Avril. 
On annonce, au sujet de l'affaire des sacs 

que M. Passarof va se rendre à Sofia pour 
fournir toutes explications nécessaires. 

Londres, 16 Avril. 
Le correspondant du Daily Mail à Athènes 

signale que l'on parle couramment de la dé-
mission de M. Passaroff, ministre de Bulga-
rie en Grèce. Celui-ci se retirerait, espérant 
ainsi mettre fin à la fameuse question des 
sacs russes livrés à la Bulgarie. 

Athènes, 16 Avril. 
Des explications données par M. Skouîou-

dis à la Chambre, il résulte que le président 
du Conseil reconnaît que M. Passarof avait 
demandlé au gouvernement hellénique des 
sacs pour servir à l'expédition des farines 
achetées par la Grèce en Bulgarie. 

Il fut répondu à cette demande, que le gou-
vernement n'avait pas de sacs à sa disposi-
tion. En effet, les sacs qui se trouvaient en-
treposés à Salonique avaient été, pour partie, 
réquisitionnés par les autorités militaires 
comme l'attestent les pièces officielles,et pour 
partie (ceux qui se trouvaient dans les dé-
pôts de la banque de Salonique) détruits par 
un incendie, lors du bombardement par les 
aviateurs allemands. 

Au sujet du télégramme de M. Passarof 
trouvé dans les archives du consulat bulgare 
à Salonique, M. Skouloudis déclare que le 
gouvernement hellénique ne peut pas être 
tenu pour responsable de ce « chiffon de pa-
pier » dont il ignore la provenance. 

Enfin, le président du Conseil lit à la Cham-
bre une dépêche révélant l'existence, dans les 
dépôts de la Dette Publique, d'une réserve 
de" 70.000 sacs, et en prend texte pour dire 
que si le gouvernement avait Voulu fournir 
dans un but quelconque, des sacs à la Bul-
garie, il n'aurait pas* eu besoin de prendre 
ceux qui ont été réclamés par la légation 
russe. 

lias crise ministérielle paraît Inraiaenta 
Genève, 16 Avril. 

Le correspondant de la Gazette de Voss à 
Athènes, télégraphie qu'une grande nervosité 
règne dans cette ville, et que l'on s'attend à 
une crise ministérielle imminente. 

Hier, les venizelistes ont tenu une longue 
réunion au cours de laquelle ils ont arrêté 
les lignes principales de la politique qu'ils 
entendent suivre à l'avenir. 

La rentrés du parti sésîizé'isSe 
dans l'arène politique 

Athènes, 16 Avril-. 
De nouvelles conférences populaires, .orga-

nisées par le parti libéral, auront lieu au-
jourd'hui au Pirée. 

On annonce que la parti libéral a décidé 
de poser la candidature de M. Choremi à 
l'élection complémentaire qui aura lieu in-
cessamment à Chio. Par eet acte, le parti li-
béral rentre définitivement dans l'arène po-
litique, à la grande joie de la majorité des 
électeurs hellènes. 

La campagne allemande 
contre i. Vénlzéies 

Athènes, 16 Avril. 
Le chef du parti libéral en manifestant ces 

temps derniers son intention do jouer à nou-
veau un rôle dans la politique de la Grèce, 
a déchaîné contre lui une véritable temoêtu 
de fureur et d'injures. Le procédé employé 
par 3es adversaires est très simple : on s'ef-
force de démontrer que tous les accords né-
cessités par la situation actuelle entre les Al-
liées et la Grèce constituent autant d'humi-
liations pour celle-ci et on rend complice, 
responsable de ces humiliations M. Venizelos. 

Cette façon de traiter l'homme qui, depuis 
l'indépendance, a contribué le plus à la gran-
deur et à la prospérité du pays, ne laisse pas 
d'être assez cynique. 

La -Nea Imera, par exemple, dit aujour-
d'hui que le véritable responsable de ce qui 
« se passe contre ce pays » (affaire des sacs, 
etc.) ne doit pas être cherché ailleurs qu'a 
Athènes. C'est M. Vénizelos, ee « Néron qui 
rêve de mettre la Grèce à feu et à sang ! » 

h'Embros, l'organe gouvernemental le plus 
important, rappelle « les i^esures de pres-
sion » auxquelles les vémzélistes ont ap-
plaudi en mauvais patriotes. Cependant, il 
s'étonne et s'indigne, car, fait curieux, « la 
popularité de M. Venizelos n'est pas amoin-
drie, témoin les manifestations du 25 mars 
dernier où il a été acclamé autant que le roi. 
Lo Parquet doit agir pour mettre un terme 
aux intrigues vénizélisîes. » 

La iîiGbiiisatiQn des inscrits maritimes 
Athènes, 16 Avril. 

Le gouvernement, a décidé, sur la proposi-
tion du ministre de la Marine, de proroger, 
pour une nouvelle période de deux mois, 
la durée du service du deuxième ban des 
inscrits maritimes de la classe 1913, qui expi-
rait la semaine prochaine. 

Un vapeur grec fecnjbarîlé 
par un avion allemand 

Athènes, 16 Avril. 
On mande de Thasos qu'un aéroplane alle-

mand a lancé trois bombes sur le vapeur 
groe Myron, qui naviguait vers Salonique. 

Les signaux faits par le vapeur attirèrent 
l'attention du capitaine d'un navire anglais 
qui bombarda l'aéroplane. 

Ceiui-ci s'empressa de disparaître. 
Suivant VAthenaï, le Uyron était au ser-

vice des Anglais. 

Le récent traité asec i'Msmagna 
Paris, 16 Avril. 

Un rédacteur du Petit Parisien a demandé 
à, M. Grégoire Filipesco son opinion sur l'at-
tiiude actuelle de la Roumanie et les consé-
quences du récent traité avec l'Allemagne. 

Il déclara qu'au regard du paya comme 
aux yeux de M. Bratiano, ce contrat pure-

partie 
du rayonnement, c'o la civilisation aujour-
d'hui personnifiée et défendue par les Allies 
Tout ce qui peut aider et fortifier les empi-
res'centraux apparaît donc justement à mon 
père comme capable d'affaiblir la Roumanie 
Il y a plus : la politique bien définie, je crois 
de mon père est nettement dirigée contre les 
empires du centre. Comment pourrait-il donc 
donner la main à un accord dont le but évi-
dent est d'accepter de ceux-ci des avantages 
financiers. 

L'appel de la classa 19f7 
Bucarest, 16 Avril. 

La Chambre a adopté le projet de loi ten-
dant à l'appel sous les drapeaux des hom-
mes de la classe 1917. 

L miiissns 
Bucarest, 16 Avril. 

Le taux du nouvel emprunt de 150 millions 
sera vraisemblablement de 5 % et l'émission 
sera faite à S2 1/2 environ. Lo gouvernement 
a demandé aux principales banques roumai-
nes leur garantie jusqu'à concurrence de 1CU 
millions. 

La session parlementaire est prolongée de 
quatre jours, afin de permettre le vote de la 
loi d'emprunt et de plusieurs autres, desti-
nées à réprimer la contrebande à l'exporta-
tion, l'accaparement des produits alimentai-
res, l'augmentation des loyers et le renché-
rissement des objets de première nécessité. 
Le moratorium est prolongé jusqu'au 23 août. 

La nouvelle de la fermeture de la frontière 
russe est démentie de la façon la plus caté-
gorique. 

AaifpatS ms contre la Bulgarie 
Eucarest, 16 Avril. 

Les projèts à peine dissimulés de la Bul-
garie à l'égard de son voisin, continuent à 
rendre plus intenses les sentiments antipa-
thiques des Roumains à leur égard. 

Un journal roumain ayant récemment 
traité le roi de Bulgarie de traître, le mi-
nistre bulgare à Bucarest demanda que l'édi-
teur de ce journal fut poursuivi, mais le 
gouvernement fit la sourde oreille. 

L'activité des espions dans la Dobroudja 
continue à exaspérer la population. 

Vingt-cinq Allemands se livrant à l'espion-
nage parmi les troupes roumaines qui forti-
fient la frontière ont été arrêtés. 

Des commerçants roumains se demandent 
si, au mois de juillet,'la Roumanie sera en-
core neutre. 

Pins d'en million d'Arméniens 
assassinés par les Tisrcs 

Amsterdam, 1$ Avrils 
On mande de Cologne au Tyd : 
La mission catholique informe les autorités 

ecclésiastiques d'Allemagne que les Turcs ont 
fait périr plus d'un million d'Arméniens, soit 
par la faim, soit par les mauvais traitements. 

Sur ce nombre, il y a une centaine de mille 
catholiques, dont quatre évêques. 

Communiqua officia! anglais 
Londres, 16 Avril. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Uno colonne australienne partie dans la 
nuit du 12 au 13 avril atteignit, à 5 iieurcs oî 
demie du matin la eo!!iite 1032, à trois milles. 
L'Quesi par Ee sud de Jaffa, attaqua, à 1 heu-
res du matin, le camp ennemi et l'occupa 
après un vif engagement. Les pertes enne-
mies connues s'élèvent à six tués et cinq 
blessas, un liciitcîîaaî du génie autrichien et 
trente-trois Turcs, dont auaîre blessés, ont été 
faits prisonniers. 

L'unique perso des Anglais a été un sous-
officier australien tué, seuls deux cavaliers 
ennemis indemnes ont échappé. Nous avons 
détruit l'organisation d'un puits, nous occu-
pons l'oasis de Katia. 

Le kaiser ciécore les assassins 
de femmes eî d'enfants 

Amsterdam, 16 Avril. 
Le kaiser a conféré les décorations aux 

commandants de sous-marins la Croix avec 
épées de l'ordre de I-Iohenzollern aux lieute-
nants Wcnninger et von Wcrner, l'ordre pour 
le mérite au lieutenant Otto Steinbrinck. 

Un -vapeur anglais coulé 
Londres, 16 Avril. 

On signale la perte du vapour anglais 
Shenanàoah, de 3.SS6 tonnes, construit à 
Glasgow en 1803. 

L'équipage est sauvé à l'exception de deux 
hommes. 

Une barque française coulée 
Trouville, 16 Avril. 

La barque de pêche E-24, de Trouville, a 
été canonnée par un sous-marin allemand. 

L'équipage a été recueilli par la barque 
Pierre-Alphonsinc. ■■ 

Le conflit garmano-amèricain 
Léger retard... 

Londres, iG Avril. 
Le correspondant du Daily Mail à New-York 

télégraphie : 
Le président Wilson a décidé de consulter 

les leaders du Congrès avant d'envoyer sa 
note définitive à Berlin ; cette décision est 
considérée comme devant retarder légèrement 
l'envoi de la note. M. Wilson peut être sûr de 
l'appui du Congrès si de nouveaux échappa-
toires de l'Allemagne rendent inévitable la 
rupture diplomatique. 

On lit dans les cercles administratifs que 
55 faits sont relevés à l'actif de la piraterie 
sous-marine allemande et seront exposés dans 
la prochaine déclaration à Berlin. En même 
temps, la bonne foi du gouvernement du 
kaiser sera mise en cause sans que l'on re-
coure au langage énergique ordinaire employé 
dans un ultimatum, mais si la note n'en a 
pas la lettre elle en revêtira tout au moins 
l'esprit, 

La nouvelle a été reçue officiellement aux 
Affaires Etrangères envoyée par le consul 
d'Amérique à Queenstown. que deux Améri-
cains se trouvaient parmi l'équipage sauvé de 
Vlnverlyon détruit par l'artillerie d'un sous-
marin allemand le 11 avril. 

Les menaces à la navigation 
neutre 

Un voilier danois 
et une barque suédoise 

capturés par des sous-marins 
Copenhague, 16 Avril. 

On mande de Hammstadt au National Ti-
(Lende que le schooner danois Eisa et une 
barque suédoise ont été capturés par des 
sous-marins allemands. 

L'attitude de l'Espagne 
Madrid, 16 Avril. 

On a l'impression dans les milieux poli-
tiques, que la vive surexcitation produite 
parmi la population par les torpillages des 
vapeurs l'i.170 et Sanlandcrino est sur le point 
de disparaître. On se souvient, à ce propos, 
que les armateurs avaient décidé de suspen-
dre la navigation si le pavillon espagnol n'é-
tait pas respecté. Los assurances reçues de 
Berlin ont, en effet, amené une détente. On 
croit que le gouvernement allemand sensible 
aux manifestations de l'opinion publique, a 
surtout tenu compte do la situation difficile 
qui pouvait, être faite à ses sujets résidant en 

Espagne et du sort qui pouvait être réservé 
aux soixante-dix -bateaux réfugiés dans les 
ports espagnols si les rélations entre les deux 
nations étaient devenues plus tendues. 

m m 

La Croix-Ronye russe 
cesse toutes relations avec 

les Croix-Rouges ennemies 
Pétrograde, 16 Avril. 

A la suite du torpillage du Portugal, la 
Croix-Rouge russe a décidé de cesser toutes 
relations, directes ou indirectes, avec les 
Croix-Rouges ennemies, tant que celles-ci 
n'auront pas adhéré aux protestations formu-
lées contre cet acte. 

La Croix-Rouge russe a informé en même 
flfemps le prince Charles de Suède qu'il lui 
est impossible do participer aux travaux de 
la Commission mixte des représentants de 
Croix-Rouges que le prince préside, car elle 
se refuse à' tout rapport avec les délégués 
allemands, autrichiens et turcs. 

Demain aura lieu, dans toute la Russie, 
une quête au profit des victimes du Portugal. 

, Pétrograde, 16 Avril. 
Vingt-cinq matelots français, survivants du 

Portugal, ont quitté Tiflis peur se rendre à 
Pétrograde. Des fleurs et des cadeaux leur 
ont été offerts à la gare. 

a© e de 
a Trance 

Echange de télégrammes avec le prési-
dsnt da la République 

Paris, 16 Avril. 
Le prince régent de-' Serbie a fait parvenir 

à M. le Président de la République lo télé-
gramme suivant : 

Uodane, 15 Avril. 
Monsieur le Président de la République, 

Paris: 
Au moment de quitter la France, j'ai à 

cœur de vous dire, Monsieur le Président, 
que j'emporte un souvenir ineffaçable des 
journées que j'ai eu le bonheur de passer à 
Paris, entouré d'une sympathie si touchante 
et 'aU milieu de ces admirables soldats qui 
ont fait de leurs poitrines le rempart de la 
liberté du monde. 

En vous assurant que la nation serbe n'ou-
bliera jamais cette précieuse amitié, je vous 
prie, Monsieur le Président, de vouloir bien 
agréer l'expression de ma profonde et sincère 
reconnaissance, ainsi que celle de mon invio-
lable attachement à la France. — ALEXANDRE. 

Le président a répondu dans les termes 
ci-apres : 

Son Altesse royale, le prince Alexandre, 
prince régent de Serbie, Rome. 

La France et ses vaillants soldats seront 
très touchés des sentiments que Voire Al-
tesse royale veut bien leur exprimer au mo-
ment où elle va reprendre aux côtés des Al-
liés, le commandement de l'héroïque armée 
serbe. 

La population parisienne qui s'est faite 
vis-à-vis de vous l'interprète du pays entier, 
et les troupes, qui ont été heureuses de rece-
voir, à Verdun, les félicitations de Votre Al-
tesse royale, qarderont le souvenir reconnais-
sant d'une visite qui les a profondément 
émus. 

Les vœux ardents de tous les Français 
vous accompagnent. Monseigneur,vous et vo-
tre armée. — Raymond POINCABÉ. 

Communigué officiel 
Pétrograde, 16 Avril. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : • 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région de 
Dwinsk, nos tirailleurs, dans la nuit du 
14 avril, ont pris l'offensive dans le secteur 
du village de Guinovka. 

Au sud du village de Garbounovka, nos ti-
railleurs ont coupé quatre lignes do fil3 de fer 
et ont occupé deux collines à l'ouest et au sud 
de ce viSSage.-L'ennemi a concentré sur la col-
line une canonnade et uno fusillade, puis il 
a tJéolanché plusieurs contre-attaques, mais 
ciiacifje fois il a été repoussé. 

Le champ de la lutte entre les collines occu-
pées et les tranchées ennemies suivantes est 
parsemé de cadavres allemands. 

Duel d'artillerie sur l'Isthme situé entro les 
lacs IVjsadziol et Narotch et dans !a région de 
Smoraone. 

Après une préparation d'artillerie, des grou-
pes ennemis ont pris l'offensive dans la ré-
gion au nord-est de Smorgonne : ils ont été 
repoussés par notre feu. 

Dans la région du sud de la gare d'Elyk, 
nos éléments ont avancé et se sont retranchés 
malgré les rafales du feu de l'ennemi. 

Au cours do la lutte, dans la nuit du 
13 avril, à l'est de Trotbukhovco, des Autri-
chiens armés de poignards, on outre de leurs 
fusils et leurs baïonnettes, se sont approchés 
de nos tranchées et ont joté leurs fusils en 
levant les bras eî en criant qu'ils se ren-
daient ; puis ils ont commencé à poignarder 
les hommes nui s'étaient approchés. 

Le 14 avril, quatorze aéroplanes ont lancé 
cinquante bombes sur les gares de Bouczka 
et de Ozernovitz-Mord ; tous les avions sont 
rentrés indemnes. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos troupes de la 
région de BitMs ont, après beaucoup do jour-
nées de lutte, vaincu une division turque ré-
cemment arrivée en Arménie, venant de Cons-
tantinople : ils ont poursuivi énorgiquement 
se3 éléments en retraite et ont fait prisonniers 
treize officiers et 350 askeris et ont pris des 
mitrailleuses. 

Nouvelle grande offensive russe 
en Galicie et en Bessarabie 

Genève, 16 Avril. 
Les Dernières Nouvelles de Leipzig 

écrivent que les nouveaux combats li-
vrés sur le front russe sont le commen-
cement d'une nouvelle grande offensive 
russe, et certainement très proche, con-
tre le front de la Galicie et à la fron-
tière de Bessarabie, 

Le vote du budget russe 
Pétrograde, 16 Avril. 

Le Conseil d'empire a adopté, le 15 avril, 
le budget conforme à celui voté par la 
Douma. 

Le général Brosssilof 
Paris, 16 Avril. 

On sait qu'un décret du tsar a nommé, na-
guère, le général Broussilof au commande-
ment en chef des armées du Sud-Ouest, à la 
place du général Ivanof, appelé au Conseil 
d'Empire. 

La presse entière couvre d'éloges le nou-
veau commandant en chef et rappelle sa 
campagne de Galicie, qui est une des plus 
belles pages de la guerre sur le front russej 

Dès le premier jour des hostilités, le géné-
ral Broussilof entra en campagne. Le 18 août, 
son armée livrait le premier combat. Après 
trois jours de lutte, elle bousculait les troupes 
autrichiennes et entrait en territoire ennemi. 
Elle y resta pius d'une année. 

Le général Broussilof remporta sa première 
grande victoire aux glorieuses batailles de la 
Gnita-Lipa.où ses régiments combattirent aux 
côtés de l'armée du général RoussUy. 

Cette victoire eut pour résultat l'évacuation 
de Lemberg. Quelques jours après, les trou-
pes du général Broussilof enlevaient, d'un fu-
rieux assaut, les forteresses de Galitch et de 
Nikolaef. 

Le général Broussilof recevait l'Ordre de 
Saint-Georges du 4" degré. 

Une semaine plus tard, les Autrichiens fai-
saient, en nombre supérieur, un effort déses-
péré pour reprendre Lemberg. Ils furent 
puissamment refoulés. 

Le général Broussilof recevait l'Ordre de 
Saint-Georges du 3« degré. 

Dans l'hiver 1914-1915, jusqu'au mois d'a-
vril, le général Broussilof mena incessam-
ment ses troupes au feu. C'est lui qui eut à 
subir le choc des troupes allemandes, c'est lui 

qui les repoussa, qui prit les cols des Kar-
pathes et qui descendit même dans la plaine 
hongroise. . ,. " „ , , 

Durant la grande retraite de 1 année der-
nière l'armée du général Broussilof resta 
tout le temps à l'arrière-garde, soutenant les 
chocs furieux de l'armée austro-allemande. 
Souvent elle passait elle-même à l'offensive 
et portait à l'ennemi des coups sanglants. 

Pendant doux de ses contre-attaques, le gé-
néral Broussilof battit une division alleman-
de prit 9 canons, 108 mitrailleuses et 44.000 
prisonniers. Il reçut pour cela l'Arme de 
Saint-Georges. , ...... , 

Denuis 1" début des hostilités, son armée 
a fait prisonniers 312.000 soldats, plus de 
4.000 officiers et capture 3a0 pièces lourdes 
et 600 mitrailleuses. 

Un attentat contre Uebfcnecnt 
Londres, 16 Avril. 

M. Liebknecht, dont les interpella-
tions récentes au Reiçhstag ont été la 
cause de grands embarras pour le chan-
celier, aurait été hier dans les rues de 
Berlin l'objet d'un attentat. Une femme 
qui a été arrêtée aurait tiré sur lui deux 
coups de revolver. 

Ce sont des voyageurs arrivés de Ber-
lin à La Haye qui, suivant une dépêche 
d'Amsterdam, apportèrent la nouvelle ; 
ils ajoutent qu'il fut interdit à tous les 
journaux allemands de mentionner l'in-
cident. 

La participation fie l'Australie 
Londres, 16 Avril. 

Un télégramme de Sydney dit que le sys-
tème de l'engagement volontaire étant re-
connu généralement insuffisant pour consti-
tuer le contingent australien de 300.000 hom-
mes que M. Hughes avait promis être devoir 
disponible en juin prochain, un fort mouve-
ment se produit en faveur du service militaire 
obligatoire. 

M. Vaughan, travailliste, premier ministre 
de l'Australie méridionale, dit que si l'on a 
promis un contingent de 300.000 hommes, que 
le volontariat ne peut assurer, il faut recou-
rir au service obligatoire. 

Le Telegraph, un des journaux les plus im-
portants de Sydney, reconnaît que l'engage-
ment volontaire a fait faillite. Ce qui va se 
passer en Angleterre est attendu avec le plus 
grand intérêt. 

icne 
Un professeur accusé de traMson 

Berne, .16 Avril. 
Le professeur Rodolphe Broda, sujet autri-

chien, qui professait avant la guerre à Paris 
au collège libre des sciences sociales, a été 
poursuivi en Autriche pour crime de haute 
trahison, parce qu'il s'était permis de juger 
la politique des Habsbourg : 

1 En vérité, nous a dit ce matin, le pro-
fesseur Broda, je vous avoue que j'ignore 
complètement pour quelles raisons mon gou-
vernement veut me traduire devant un Con-
seil de guerre. Le régime de terreur qui rè-
gne actuellement en Autriche et particulière-
ment dans l'es provinces slaves n'a pas réussi 
jusqu'ici à peser sur ma conscience et il n'y 
réussira jamais. Tout comme le patriote tchè-
que Masarik je serai jugé et probablement 
condamné à la peine capitale pour avoir 
voulu taire le martyre dont souffrent mes 
frères slaves en Autriche, et pour avoir ac-
cusé publiquement le gouvernement viennois 
et particulièrement le comte Tisza d'avoir 
voulu et préparé de longue :date la guerre 
qui déchire aujourd'hui la vieille Europe et 
qui ne devait servir primitivement qu'à rayer 
du monde la Serbie et les Serbes. » 

Paris, 16 Avril. 
L'Homme Enchaîné. — L'accord commer-

cial entre la Roumanie et l'Allemagne. — 
De M. G. Clemenceau : 

Mon cber X..., je vous connais bien, vous êtes 
un homme excellent, très français de cœur, en 
même temps que tout patriote d'intentions. Il ne 
s'agit plus, dans la vieille Europe dévastée, vouée 
à la pire catastrophe matérielle et morale, si 
vos clients „de commerce pouvaient l'emporter, 
que de metpfe chaque chose à son juste plan. 

C'est trop cher, 100 trancs pour une paire de 
souliers 1 J'en conviens, mais, au risque d'un 
rhume et même de pire, j'irais pieds nus de 
bon cœur, pour que la France, êt l'Europe avec 
elle, fussent sauvées. 

Vous êtes d'Europe par le sang, du moins lo dit-
on, et d'Asie par le territoire. Nous nous com-
prendrions mieux si vous pouviez vous abstraire 
un moment des voisinages, car votre mission lut 
de porter l'ancien esprit de Rome au dehors, non 
de laisser retentir jusqu'au cœur de l'Europe les 
coups de l'Orient. 

Quand vous nous dites qu'il ne s'agit que d'un 
arrangement commercial, je vous crois. Lorsque 
vous ajoutez que la nomination d'un ministre 
ententiste est en vue, je ne doute pas un mo-
ment de votre allégation. Mais de tout cela, bon 
ami, je ne m'embarrasse guère. Toute l'Europe 
traverse une effroyable crise. Belligérants et neu-
tres souffrent inégalement, vous pouvez m'en croire 
— Ce serait peut-être l'heure de se demander 
pourquoi — et vraiment, si vous considériez lo 
problème, non pas seulement du point de vue des 
paysannes de mon ami aux 25.000 hectares (qui 
pourrait bien les fournir d'espadrilles), mais dans 
les termes où la fatalité nous l'impose, peut-être 
n'arriverions-nous pas moins vite à nous com-
prendre que vos constructeurs de pont de Bu-
carest à Berlin. 

Il s'agit tout simplement de savoir, cher ami, 
si une Europe de civilisation venue d'Athènes et 
de Rome, continuera d'être, ou sera définitivement 
submergée dans les marécages de la Germanie. 

Cela vous regarde un peu, et vous accumuleriez 
en un tas tous les boisseaux de bié de la terre, 
que ce ne serait pas encore assez dans la balance 
de l'avenir humain (qui est celui de vos enfants 
comme des nôtres), pour faire pencher le pla-
teau du cêté da la barbarie. 

Vous ne sauriez être d'un autre avis que mol 
là-dessus. Peut-être même votre intérêt dans cette 
affaire est encore plus engagé que le notre. 

Car, si elles pouvaient être vaincues, la Russie, 
l'Angleterre, la France, auraient de leur sang fé-
condé assez de terre pour une nouvelle moisson 
de guerriers, tandis que les petits neutres, qui 
n'auraient su que regarder faire, les mains dans 
leurs poches, se trouveraient avoir perdu leur der-
nier ressort de vitalité. ■ 

Oui, de notrê défaite, même si elle était con-
cevable, nos morts feraient sortir une victoire, 
parce que, de leur sacrifice, une force est issue, 
qui no peut pas faiblir. 

De tous vos sacs de blé. pauvre ami, il ne sur-
gira rien, que de petites pièces d'or, dont l'ogre, 
au premier jour, saura faire sa proie. 

C'est peut-être ce que vous ne considérez pas 
assez, quand vous nous dites que l'accord poli-
tique et l'accord commercial se doivent distin-
guer. Il en est ainsi, à la vérité, dans les com-
partiments de la métaphysique, mais il n'y a pas 
de compartiments étanches dans l'homme de la 
réalité. 

Nous ne sommes pas de ces machines démon-
tables qu'on peut disloquer et rejoindre à vo-
lonté. 

Quand le maïs aura passé sur votre pont, pro-
priétaires et paysans suivront, d'un pas Inégal, 
mais inévitablement entraînés. 

Le gousset n'est pas si loin du couvre-chef. 
On discute encore pour savoir qui des deux 

précède l'autre. Vous l'avez pu voir quand maïs 
et blé vous entraînèrent jadis dans l'alliance a^ec 
l'Allemagne. 

Je sais que votre cœur proteste, mais que taire 
d'une protestation platonique, tandis que nos hom-
mes donnent leur vie à Verdun, à Reims, à Sois-
sons, sur l'Yser ? 

Vous êtes libres de nous regarder avec pla-
cidité dans la voie douloureuse où nous sai-
gnons cruellement. 

Avec ou sans vous, nous irons Jusqu'au terme 
de l'ef/ort, en compagnie de nos grands alliés. 
Vous nous pardonnerez, n'est-ce pas si nous avions 
rêvé de trop hautes destinées pour la Roumanie. 

La Victoire. '— Ton propriétaire honoreras. 
— De M. G. Hervé : 

Vous tenez absolument à indemniser le proprié-
taire d'immeubles qui a perdu uno partie de ses 
loyers t Pourquoi n'indemnisez-vous pas le com-
merçant ou l'industriel qui ont fait de grosses 
pertes du fait de la guerre ? Pourquoi n'indem-
nisez-vous pas l'ouvrier manuel ou intellectuel mo-
bilisé, qui n'avait pour tout, capital que ses bras 
ou son eerve»u, et qui, au lieu de gagner de bons 
salaires ou de gros traitements, a été réduit, pen-
dant toute la guerre, à faire vivre 5a famille d'une 
misérable allocation de quelques sous ou de quel-
ques francs par Jour », 

En dehors du sacrifice de leur vie offerto pa* 
tous, riches ou pauvres, à la patrie en danger, 
tout le monde, commerçants, industriels, °u" 
vrlers manuels ou intellectuels — sauf quelque* 
catégories exceptionnelles qu'on retrouvera au mo-
ment de la loi sur les bénéfices de guerre- — tout 
le monde a fait des portes d'argent. 

P£r quel monstrueux privilège, mtessieurs les 
propriétairets d'immeubles. seraient-ils les 6euls a 
exiger une Indemnité, un dédommagement, unar 
rançon ? Ah 1 ils nous la baillent belle, ceux BJl> 
a la tribune et dans la presse, accusent lo parti 
socialiste, par sa défense des locataires riches 
et pauvres, de jouer de la guitare de la lutta 
de classe, cette vieille guitare d'avant la guerre ! 

Cette vieille guitare, beaucoup de socialistes . 
sont au contraire décidés à n'en plus Jouer, uoitji 
seulement pendant la guerre, mais après, pen-^ 
dant toute la période de restauration é;onomiqua 
et morale qui suivra cette terrible tourmente. 
Mais à une condition, c'est que Messieurs les pro-
priétaires aient assez de patriotisme, assez d'in-
telligence politique, assez d'esprit de Justice, pour 
ne pas tirer effrontément la couverture à eux. et 
dresser leurs privilèges au-dessus des intérêts les 
plus légitimes de leurs concitoyens. 

L'après-guerre s'annonçait comme une période da 
paix sociale, -de concorde nationale, de collabo-
ration des classes et des partis, qui aUait nous 
permettre, en quelques années, de panser nos 
bJessures. de rémarer nos ruines, et de redeve-
nir la grande nation digne de servir d'exempla 
a l'humanité. 

J'ai le regret de constater que le gouvernement 
et la Chambre sont en train, pour plaire âux pro-
priétaires, de nous fabriquer une loi quL en dé-
pit de leurs bonnes Intentions, est une véritable 
provocation à la guerre civile. 

Le Journal. — Place à la jeunesse et au taW 
lent. — De M. Aulard : ' 1 

Le 13 octobre 1S70, dans la crise terrible d'une 
défense nationale presque aussi désespérée que la 
notre est sûre du succès, Gambetta suspendit, pour 
la durée de la guerre, toutes les lois qui. règlent 
les nominations et l'avancement dans l'armée, et 
ce décret du gouvernement de la Défense Natio-
nale fut pris, vu les circonstances exceptionnel-
les créées par l'état de guerre, et considérant 
qu'il importe de susciter l'émulation dans tous 
les rangs de l'armée et de faire appel aux Jeu-
nes talents, considérant aussi que c'est en rom-
pant violemment avec la tradition que la Pre-> 
mière République a pu réaliser les prodiges 
de 1702. 

Cet appel aux jeunes talents permît, non pas 
de sauver l'intégrité du territoire (c'était, hélas t 
impossible alors), mais de sauver l'honneur, da 
maintenir intacte par une merveilleuse résis-
tance, la personnalité morale et historique de 
la France. 

Même, la Commission oue le décret du 8 aoflt 
1871 chargea de reviser les grades, si elle critiqua 
au point de vue politique certains choix de Gam-
betta, ne critiqua pas l'idée et le principe da 
la suspension des règles de paix en temps da 
guerre. 

Aujourd'hui, au plein de cette guerre pour l'exis-JK 
tence de la France, quoique le décret du 2 jan-
vier 1915 permette, en somme, de faire ce qu'on 
veut, on dirait que l'avancement est encore résl4 
par la loi du 14 avril 1832, et par l'ordonnance du 
16 mars 1838. 

En vérité, sont-ce ces règles du bon et paci-
fique Louis-Philippe qui doivent présider- à la 
Défense Nationale en 1916, à une heure où le dan-
ger de la patrie réclame si impérieusement là 
jeunesse et le talent ? 

L'assemblée générale des actionnaires du 
P.-L.-M. a lieu le 17 avril. L'année 1915 a été 
tout entière une année de guerre. Le rapporé 
du Conseil d'administration sur les opéra-
tions de cet exercice est en quelque sorte,'* 
du fait des circonstances, * un bilan do^ 
guerre », mais il n'en est pas moins récon-
fortant et tout à l'honneur de la grande 
Compagnie. 

En 1915, comme durant le second semestre 
de 1914. tout a été subordonné sur le réseau 
aux besoins de la défense nationale. 

Quel fut le rôle de la Compagnie aux jours 
de mobilisation et de concentration, noua 
l'avons dit l'année dernière : il a recueilli Tes 
plus précieux suffrages. 

Dans ce nouvel exercice, qu'il se soit agi 
de mouvements de troupes ou de ravitaille-
ment, la tâche n'a pas diminué d'importance; 
le P.-L.-M. s'y est consacré de ses premières 
énergies. 

Il avait en même temps un second devoir.-
Derrière le front do bataille où l'admirable 

armée de France, aidée de ses alliés, contiens 
et refoule nos agresseurs, la vie agricole, in-
dustrielle et commerciale renaissait dans 'ce! 
pays aux étonnantes ressources. Il fallait-
dans toute la mesure possible, se prêter à' 
cet essor économique qui est un des éléments i 
de la résistance et parmi les gages de. la yic« 
toire finale. 

Il n'était pas aisé de concilier ce double' 
effort : le P.-L.-M. l'a poursuivi avec un souci 
de l'intérêt général qui l'honore. 

Fatalement, l'exercice financier s'est res-
senti des circonstances. 

Les recettes ont subi une dépression pro-< 
fonde. Elles se sont élevées pour le réseau 
principal, non conroris les impôts de grande 
vitesse, à 503.053.57l fr. (dont 47.'750.0C0 pour 
les transports de guerre) présentant una: 

moins-value de 93.162.772 fr. sur l'année der-
nière. 

Les dépenses se décomposent comme suit 9 
Administration centrale, comprenant la; 

Caisse des Retraites et les allo-
cations spéciales aux agents Fr. 42.032.859 03 

Exploitation ' 96.015.242 47 
Matériel et traction ; 119.0S9.377 93 
Voie 53.006.499 0J 

Dépenses diverses 2.235.779 64 

Formant un total de Fr. 312.379.758 13 
et présentant une diminution 

de 27.323.591 1? 
témoignant de l'effort fait par les divers ser-
vices pour comprimer dans la mesure du pos-
sible les dépenses. 

UE%p\o'û&n®n m 1915 
D'autre part, voici quelques renseignements 

sur l'exploitation en 1915 : 

Lignes et concessions noùveUes 
Lignes ouvertes en 1915. — Dans le courant dé 

1915, ont été ouvertes à l'exploitation deux lignes 
nouveUes, savoir : 

Lo 16 mai, la ligne de Fràsne à Vallorbe (25 ki-
lom.), qui raccourcit de 17 kilomètres, avec de 
meilleures conditions d'exploitation, la grande li-
gne lnternationale.de Paris-en Italie, par le Sim-< 
pion. 

Le i'r octobre, la seconde voie (de la partie déjà 
exploitée à voie unique) de Miramas à Port-de-
Boue, (25 kilom.) et le 15 octobre, les 2 voies de. 
Porl-de-Bouc à l'Estaque (36 kUom.j, c'est-à-dire lai 
ligne entière à 2 voies de Miramas à l'Estaque (6l>* 
kilom.). L'ouverture de cette dernière section (qui 
complète notre deuxième ligne à 2 voies de Lyoa 
à MarseUle) soulage notre grande artère et pro-, 
cure un nouveau débouché au port de Marseille. 

L'exploitation est limitée provisoirement... 
Sur la section de Port-de-Bouc à l'Estaque, ea 

raison du défaut de personnel, au transit des mar-
chandises et à un service réduit do trains légers 
pour ies voyageurs. 

Lignes à ouvrir en, 1016. — Nous comptons met» 
tre en exploitation, dans le courant de cette an-
née, la partie de la ligne de ATice à Coni comprise; 
entre les gares de Nice-Ville et de Nice-Saint-
Rocb (3 kilom.). Nous transférons à Nice-Saint« 
Roch les installaUons de la traction qui se'- trou* 
vent actuellement à. Nice-ville. Provisoirement lai 
nouvelle tare ne sera ouverte qu'aux marchandi-
ses. 

Concessions nouveUes. — Le it septembre 1913, 
M. ie ministre de Travaux publics onus a invités 
à produire l'avant projet d'une gare maritime à) 
Marseille sur les terre-pleins du futur bassin Mi« 
rabeau et de son raccordement à la ligne de Mira* ( 
mas-L'Estaque. Nous l'avons présenté le 16 janviers 
191-5. ^ 

Agrandissement des gares 
Marseille-SainUCharles. — Nous avons poursuivi 

les travaux de la nou -elle sous-station d'électricité 
et ceux du passage souterrain. 

Marseille-Arenc. — Les nouveUes cours de dé» 
bord sont achevées. 

Marseille-Canet. — Une décision ministérielle da 
4' avril 1914 a pris ■ en considération le projet da 
création d'une nouvelle gare P. V. destinée à 60u< 
lager la gare d'Arenc. Nous avons poursuivi l'ac< 
quisition des terrains et les formalités d'enquêtes 
et de conférences. 

Les travaux d'agrandissement des gares de Jonc-
tion avec les lignes en construction du réseau da 
1SS3 dont les plus importantes sont : Salnt-Floretu 
tin, Miramas, l'Estaque, Marsellle-SalntrCharleSt 
Nice Aitxerre-Saint-Gcrvais, Le Puy, se poursuis 
vent lentement. 

Agrandissement des dépôts. — L'augmentation* 
du nombre des locomotives dans les années qui 
oflt précédé la guerre (effectif au l*r janvier 1909 ! 
3.108 locomotives ; — au 1" janvier 1915 : 3.707), e( ..j 
leur plus grande langueur ont pour conséquence 1 
l'agrandissement des dépôts et la création de nou< 
velles remises. 

Les travaux entrepris à cet effet sont terminés H 
Alais, Albertville, Andelot, Auxerre, Fraisse-Unieux^ 
Frasne, Langc-ac, Pontarlier et Portes. 

Ils ont été repris cette année a Perrlgny, Dôley 
Le Teil, Miramas et Nlraes. 

Ils sont suspendus à Ambérleu, Badan, Cler< 
mont-Ferrand, Laroche, Lunel, Montargls, Mont-' 
pellier et Mouchard. 

L'ensemble des travaux projetés procurera 68fl 
places supplémentaires de machines. . 1 

Indiquons en terminant que le rapport nota r 

Mais™ifSSS1°n dGS expéditionS dss Sares às 



Morts au €îîamp d'Iioiiueuir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse 

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Gabriel-Louis-Josenh André, sous 
lievuenant au 33» d'artillerie, tué à l'ennemi 
^ 1 âge de 20 ans. 
^ffl M. Edmond Dautrègnc, soldat au 415° 

d'imantcrie, grièvement blessé à l'ennemi et 
decede à l'hôpital d'Aix, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ua avis ans. militaires détachés 
dans les. usines 

Le bureau de la Place nous communique 
Les militaires détachés dans les usines ou 

établissements des communes de Marseille 
d'Aubagne, La Ciotat, Salon, Saint-Chamas 
Septèmes et Port-Saint-Louis-du-Rhône, doi-
vent, en cas de maladie, accidents ou cessa-
tion du travail, rejoindre le 141" régiment 

: a'infanterie, à la caserne du Muy. 
Pi.es billets d'entrée à l'hôpital ou à l'inflr 
-faerie concernant ces militaires devront être 
signés, au point de vue administratif, par le 
341" d'infanterie et au point de vue médical 
par le médecin militaire du secteur où l'hom-
me est domicilié. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours du 10 mars au 6 avril 1916 aura 
heu le mardi 18 avril 1910, de 9 heures 
4 heures, dans les perceptions de La ville 
conformément aux indications ci-après : 

ta perception de la rue do la République, 6. 
paiera du numéro 2.S01 à 3.0SO du 3" canton. * 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3* canton, et du numéro 
S.251 à 2.000 du 4" canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
au nunéro 4.501 à 5.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
luméro 3.8S3 et au-dessus du s* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
luméro 3.251 à 3.750 du V canton. 

J La perception du boulevard Tliéodorc-Thurner, 12, 
IWera du numéro 4.001 à 4.500 du lf canton. 

■La perception de la rue Paradis, IIS, paîera 
£ numéros 4.501 et au-dessus, du il" canton, et 
5 numéros 1.798 et au-dessus du 12' canton. 
Avis important. — Il est rappelé aux bé-
polaires que l'allocation n'est plus due 
ux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
yersï même provisoirement, aux gendar-

tes et militaires à solde mensuelle (ces der 
îers à partir du grade de sous-offleier). Les 
îteressés sont tenus d'en faire immédiate 
p.ent la déclaration à la'Préfecture. 
Les majorations ne sont plus-dues aux al-
icataires dont les enfants ont atteint leur 
seième année ou sont décédés. 
— — 1 

*ln° 137.303 yaps 100.003 franss 
15 avril 1916, à 2 heures et demie de 

l'aès-midi, a eu lieu dans la grande salle 
de-Hôtel de Ville, sous la présidence de 
Milémént Rossi, adjoint au maire, assisté 
de M. Giboin et Rampai, conseillers mu-
nic.ux et en présence de M. Vigo, rece-
vemunicipal ; Oliver, chef du service des 
Firfces ; des délégués de M. le préfet et 
de le trésorier payeur général, le 79° 
tira des obligations de l'emprunt de 89 
mills de la Ville de Marseille. 

llétô extrait de la roue 5.463 numéros 
corrondant à un pareil nombre d'obliga-
tionrint lo remboursement ainsi que les 
paieifs des primes aura lieu à partir du 
31 jui-prochain. 

Tcois, la Ville de Marseille se réserve 
la faé, dans le cas où ses moyens de 

. trésoe ne lui permettraient pas d'effec-
H tuer remboursement, d'user des disposi-

tions l'article 1 du décrejtdu 29 août 1914. 
Cormément aux conditions de la sous-

'criptiile n° 137.398 sera remboursé par 
lOO.Oûancs. 

Lesiméros 137.709, 185.858, 128.553, 
191.lieront remboursés par 10.000 fr. 

Les" 191.322 234.602 16.321 109.918 
E50.4807.587 182.108 14S.3S4 240.829 et 
18.31-lront remboursés par 1.000 francs. 

res cénec 
NoU'ublions ci-dessous les télégram-

mes qnous sont parvenus trop tard 
hier p être publiés dans nos pre-
mièrciiiions : 

ne 
Paris, 15 Avril. 

Le giernement fait-, à 23 heures, le 
fcommuué officiel suivant : 

EN $ONNE, EOOÎS avons cartonné 
les rouido la région de Montfauçon 

• où l'ongnalait des mouvements de 
troupes, 

A L'CST DE LA MEUSE, l'ennemi 
a vio-le-tfnt bombardé, au cours de 
l'après-ïi, nos positions du bois ries 
Caurettft la région d'Esaies. 

A L'L intense activité des deux 
artiileri flans le secteur de Bouau-

| «nont sud du bois d'Haudremont. 
EN fîVRE, journée relativement 

calme. 
Riersignaler sur le,reste du front. 

ARMEE D'ORIENT 
Bu. au 15 avril, il n'y a eu aucune 

actio^poi'tante sur la frontière grec-
que, <?.is l'activité des deux artilleries 
et ^patrouilles a été assez grande. 

H. est résulté quelques petites es-
c^/aches, notamment à Pataros, à 
ge/i, Reselli et au sud-ouest de Doi-
ra,ù une forte- reconnaissance aile-
tte a été repoussâe. 

i 5, 6 et 7 avril, des avions enne-
tfmt lancé quelques bombes sur les 
,ges de Karasouli et Sarigol sans 
iêf aucun dégât. 
ans la nuit du 12 au 13, une de nos 
adrilles a bombardé les établisse-
;nts militaires allemands de Guev-
,eli. Au jour, une autre escadrille da 
ngt-trois appareils a lancé des projec-
les nombreux sur les camps et les 
aiteries ennemies de Bogorodica. 

Dans la journée du 13 avril, malgré le feu 
violent do l'artillerie ennemie, la position a 
été solidement renforcés par les nôtreo. 

Sur l'Isonzo et our lo Carso, on signala une 
activité r.ïoïncîro do l'artilleno. 

Dans la nuit du 13 au 14, une petite atta-
qua ennemie sur Javorcoh a été promptement 
repousséo. 

Lo tir d'uiio da nos batteries a bouleversé 
uno redouta emiemio sur les sommets du 
mont San-Micïiele. 

Signé : GADQRNA, 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
II nous est très agréable de relever la belle 

citation suivante, dont vient de faire l'objet 
M. le capitaine Théraubc, du 261" régiment 
d'infanterie, cité à l'ordre de l'armée et décoré 
de la Croix de guerre avec palme avec le mo-
tif suivant : « Malgré un bombardement d'une 
extrême violence, a maintenu sur place les 
deux compagnies qu'il commandait ; a rallié 
avec la plus grande énergie les fractions de 
première ligne qui avaient oédé et opposé 
aux assauts •répétés de l'ennemi une ligne 
solide qui n'a pas perdu un pouce de terrain. » 

Notre concitoyen est un enfant de Marseille, 
du quartier de la Belle-de-Ma.i, et établi im-
primeur, quai du Canal. Les nombreux amis 
que le capitaine Théraube a, seront heureux 
de la belle citation qu'il vient de recevoir 
POUF son courage et son énergie en face de 
l'ennemi. 

Le Petit Provençal est très heureux d'adres-
ser ses félicitations à ce brave. 

«£J» 

COUR D'ASSISES DES DQIiSilES-DL'-RHDHE 

lie âeeassleaf Si i 
LE VERDICT 

Après un magnifique tournoi oratoire entre 
M. l'avocat général Josse et MeB Masson, 
Dorlhac de Borne et Auguste Arnaud, le jury 
se retire dans la salle de ses délibérations. 

employées. Depuis quelques jours, la Com-
pagnie des Tramways électriques a fait ap-
pel à leur concours, et maintenant c'est une 
receveuse qui, avec un charmant sourire, 
demande au voyageur d'acquitter sa taxe. 

T,e transport des fruits et primeurs. — Les 
producteurs de fruits et primeurs desservis 
par la ligne de chemin de fer d'Apt à Ca-
vaillon, s'étaient plaint des conditions fâ-
cheuses dans lesquelles leurs produits étaient 
transportés à Paris et au delà, et avaient ex-
primé à M. Geoffroy, président de la Cham-
bre de Commerce tout l'intérêt qu'il y aurait 
à. ce que ces marchandises, en raison de leur 
nature périssable, fussent prises par le train 
5.244, partant d'Apt à 7 h. 19, ce qui aurait 
pour conséquence d'abréger considérable-
ment la durée du transport. 

A la suite des démarches qu'il avait faites 
dans ce sens, M. le président de la Chambre 
de Commerce vient d'être avisé que des ins-
tructions ont été données pour le ramassage, 
par le train 5.244 des transports à destina-
tion de Lyon-local et de Paris et au delà. 

Toutefois, il est vivement conseillé aux 
expéditeurs de s'efforcer de remettre leurs, 
marchandises la veille au soir, notamment 
pendant la période des fortes expéditions de 
primeurs, afin d'assurer, dans de bonnes con-
ditions, le départ des marchandises par le 
train 5.244 qui circule à une heure matinale. 

Les permissions agricoles. — Il peut paraî-
tre illogique à première vue que les cultiva-
teurs exploitants soient affectés à des équi-
pes militaires agricoles, alors que leur pro-
pre exploitation réclame impérieusement leur 
présence. Les permissions agricoles sont ac-
cordées aux cultivateurs mobilisés pour se 
rendre chez eux et assurer la mise en culture 
de leur exploitation. Mais, si l'on s'en tonait 
exclusivement au système des permissions 
agricoles, les terres des mobilisés de l'inté-
rieur seraient seules cultivées, car les mobi-
lisés du front ne peuvent obtenir de permis-
sion de longue durée. Il est donc nécessaire 

QS MjPRflfi qu'avant son départ en permission ou après 
USJ l iUUUU | son retour, le cultivateur mobilisé dans la 

zone de l'intérieur puisse être employé en 
équipes chargées de travailler des terres dont 
l'exploitant est absent. 

Examens. — A la Chambre de Commerce, 
dans la matinée d'hier dimanche, ont eu lieu 
les épreuves des examens de sténo-dactylo-
graphie organisées par l'Association siéno-

Il en revient quarante minutes plus tard avec graphique unitaire. Soixante-dix candidates 
un verdict négatif sur toutes les questions. ou candidats'y ont pris part dans les diver-up 

En conséquence, Claude, les époux Ar-
naud et la femme Wégelô sont acquittés. 

La relève desjédepins à Front 
M. Henri Michel, sénateur des Basses-Alpes, 

a reçu la réponse suivante : 
Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu me demander dans 
quelles conditions s'effectuait la relève des 
médecins du front. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'à 
chaque officier du corps do santé est attri-
bué un coefficient en points établi d'après 
l'âge, la durée de séjour au front et le nom-
bre d'enfants. La relève s'effectue, en ce qui 
concerne la zone dès armées, en commençant 
par les totaux les plus élevés. Il ne peut être 
dérogé à cette règle que pour raisons de 
santé qui exigeraient un rappel immédiat 
dans la zone de l'intérieur o-u lorsqu'il sem-
ble indispensable d'affecter un spécialiste à 
un poste déterminé. 

Actuellement, pour des raisons d'ordre mi-
litaire, la relève automatique est momenta-
nément suspendue, mais elle reprendra son 
fonctionnement dès que les circonstances le 
permettront. 

Agréez, ête, pour le sous-secrétaire d'Etat, 
le sous-chef du cabinet. 

1 :—, 

La nouvelle Lipe Mlramas-Eslaqua 
Martigues, 16 Avril. 

La nouvelle ligne Miramas-Estaque (P.-L, 
M.) nous a bien doté d'une belle station avec 
splendide gare, mais malheureusement, pour 
les intérêts de la région, cette station est 
distante de Martigues, chef-lieu de canton, 
de 7.000 habitants, d'un kilomètre i... 

Nous ne discuterons plus sur cette grave 
anomalie administrative, mais ne pourrait-on 
pas, en haut-lieu, s'occuper, dès aujourd'hui, 
ne serait-ce qu'au point de vue économique, 
de mettre en communication les deux gares 
précitées ? 

Le raccordement ne serait pas coûteux, si 
l'on considère surtout les intérêts en jeu, la 
perspective de la construction du canal du 
Rhône et de la transformation de l'étang de 
Berre en port do refuge. 

Cette dernière question revient, en effet, 
sur le tapis, avec le rapport de M. H. Giraud, 
présenté à la Chambre de Commerce de Mar-
seille. Cette question se liant à. celle du canal 
du Rhône, nul doute que dans la portion du 
canal entre Martigues et Port-de-Bouc, elle 
soit conduite de manière à ménager la possi-
bilité de réaliser des aménagements dont lo 
principal, au point de vue des-transports, est 
le raccordement ne nos deux lignes de che-
min de fer. 

A nos deux élus, MM. Girard, député, et 
Merlat, conseiller général, à notre Conseil 
municipal, d'en prendre l'initiative. 

Dans tous les cas, il est permis d'espérer 
que ■ le gouvernement accueillera favorable.-
mont ces projets dont un intérêt d'ordre na-
tional en impose la réalisation pour l'avenir. 

C. B. 

&re ÊBITiOS 

liais 

Rome, 15 AvriL 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur les positions conquises sur Tonnerai 

dans la zona d'Atiasrelio, nos troupes so font 
If emparées d'une deuxième mitrailleuse. 

Une troisième a été détruite par le feu de 
notre artillerie. 

Des duels d'artillerie continuent dans le 
secteur du front, entra la vallée de Giudioa-
rie et la valléa do Sugana. 

Des grenades lancéas par l'ennomi ont pro-
VGCjuâ des incendies dans le village de Plezzo 
(Ghiese). 

Dans la vallée da Sugana le 12 avril, nos 
troupes ont pris d'assaut, par uno brillante 
attaque, la position de Sanio-Osvsldo, à Pou-

Vost du torrent da Larganza. Mous avons fait 
à l'ennemi 74 prisonniers, dont troie offi-
cisrs. 

ARLES 
Théâtre. « Ce soir, au Théâtre, Primerose, 

pièce en 3 actes. M. Charles Baret, qui inter-
prétera le Tôle du cardinal de Mérance, sera 
entouré d'artistes réputés. Les nombreuses 
places prises en location font augurer une 
salle des grands jours. 

Courses de taureaux, —- Le Comité des fê-
tes de bienfaisance organise, pour les fêtes 
de Pâques, deux journées de courses de tau-
reaux, avec 200 francs de cocardes. Le bé-
tail sera fourni par les manades Saurel aîné 
de l'Oulle et Saurel du mas d'Icard. 

Le Comité a décidé de répartir comme suit, 
une somme de SCO francs : hôpital mixte, 
150 fr. ; Œuvre des convalescents, 20 fr. ; 
hôpital annexe Parmentier, 30 fr. ; Croix-
Rouge, 50 fr. ; Œuvre du lingo du soldat, 60 
francs ; Le Bescucheu, 40 fr. ; Femmes de 
France, 5Q fr. ; cantine du soldat, 40 fr. ; hô-
pital des contagieux, 50 fr, ; Infirmerie ré-
gimentaire, 20 fr. ; la Provence pour le Nord, 
25 fr. ; dépôt de convalescents, 20 fr. ; Sa-
peurs-Pompiers sur le front, 150 fr. ; Ou-
vre ir hôpital, 25 fr. ; Ouvroir Portagnel.' £5 
fuancs ; Enfants de la Charité, 15 fr. ; Pro 
Patria, 30 fjr. 

'x TARASGON 
Sherlock Holmes ! — Le célèbre détective 

américain qui fit courir tout Londres pen-
dant quatre ans et qui enthousiasma les Pa-
risiens, durant 600 représentations, sera bien-
tôt dans nos murs I Du mystère, de la folle 
gaité, de l'émotion au paroxysme, du théâtre 
amusant ! Le bénéfice de cette grande repré-
sentation de gala sera consacré à une Œu-
vre de guerre. 

AVIGNON 
Mutations. — M. Fourlinié, lieutenant-colo-

nel, qui commandait le 5Sa régiment d'in-
fanterie, passe au 211» de la même arme et 
est remplacé dans son commandement par 
M. Igou, lieutenant-colonel du 245°. 

wv M. Auglans, capitaine au £8° d'infan-
terie, passe au 282°. 

Les femmes et la guerre. — On ne parle 
plus des suffragettes ; elles ne font plus d'ex-
ploits qui furent quelquefois voisins du tra-
gique. C'est l'union sacrée et elles ont com-
pris toute la valeur de la concorde. La mobi-
lisation, la guerre par les vides effroyables 
qu'elle a cruellement creusés clans les rangs 
de nos soldats, — ent permis aux femmes 
d'aspirer à beaucoup de carrières ou d'em-
plois qui, jusqu'ici, leur étaient fermés. Par-
tout, dans tous les bureaux, le sexo faible a 
remplacé le sexe fort. Dans, les usines, pour 
des travaux de force même, les femmes sont 

ses séries. A la suite des épreuves, les com-
positions ont été adressées sous pli scellé 
et recommandé au siège central de l'Associa-
tion, à Paris, où elles seront corrigées. Nous 
ferons connaître ultérieurement les résultats 
de ces examens. 

£7?i jeune voleur. — Le jeune. Chauffard, 
âgé de 15 ans, forgeron, avait volé dans un 
vagon, à la gare, un paquet destiné à un 
soldat du front et l'avait caché. Au moment 
où il venait prendre possession de son butin, 
il fut apreçu par M. Jullian, homme d'équipe, 
qui le fit arrêter. Conduit devant M. le com-
missaire de police du canton Sud, il a avoué 
le vol qu'on lui reprochait. Quelques jours 
avant, Chauffard s'était, introduit dans la bu-
vette de Mme veuve Michel, et avait fait 
main basse sur divers objets. Il est, en outre, 
inculpé d'avoir volé la besace d'un camarade. 
Conduit devant M. le procureur de la Répu-
blique, Chauffard'a été écroué ensuite à la 
maison d'arrêt. 

Battu mais pas content. — Le nommé Mon-
nier Alfred céda aux sollicitations d'une 
femme de mœurs légères de la rue Fonderie 
et consentit à monter dans sa clftmbre. Mais 
à peine était-il entré qu'un individu, péné-
trant par une fenêtre, fit irruption dans la 
pièce et roua de coups le nommé Monnier au-

'quel il enleva son porte-monnaie renfermant 
la somme de 5 francs. Le battu n'eut que la 
ressource de venir se plaindre au chef du 
poste de la Permanence, qui dépêcha sur les 
lieux un garde et quelques auxiliaires à la 
police, qui ne purent pénétrer dans la mai-
son qu'on avait eu soin de fermer. M. Mon-
nier a été transporté à l'hôpital Sainte-Mar-
the où on lui fit un pansement sommaire. 

Une enquête est ouverte. 
Acte de probité. —- M. Bouhaben Antoine, 

caporal au 7° génie, détaché à la vigie de 
Sorgues, a trouvé une certaine somme. 

vu M. Grosjean Antoine, demeurant rue 
Charrue, 26, a trouvé une pèlerine dite li-
mousine,-. . ------

Etat civil. — Publications de Mariages : Sa 
voua Ilippolytc, employé de commerce à Avi-
gnon, et Bonjean Baptistine, s. p., à Aramon 
(Ga.rd) ; Florent François, lacteur des postes, a 
Graveson, et Massot Marie, s. p., rue Vieux-
Sextler, 42;' Poquet François, sapeur au 7" génie 
a Avignon, et Domecq Rose, couturière, rue de 
ia Forfit, 21 ; Grouas Emile, employé de banque, 
rue d'Amphoux, 17, et Gontier -Marie, s. p., che-
min Saint-Jean; Chabrol Antonin, chauffeur à 
Lumel, et Roux Joséphine, couturière, rue Pé-
tramale, 1; Plantier Alphonse, boulanger, rue 
Mazan, 6, et Ferragut Cécile, repasseuse, rue 
Mazan, 6; Chausstgnand Placide, ajusteur, à Avi-
gnon, et Solier Anna, lingère, place des Corps-
Saints, 22; de Courtois Alphonse, îosetionnaire co-
lonial, rue Sainte-Prexede, il. et Palicot Yvonne, 

p., à Rennes; Roux Joseph, presseur d'habits, 
rue Saint-Christophe, 7, et Granet Léonie, mé-
canicienne, à Villeneuve (Gard) 

Naissances : Carhonnel Raymond, boulevard Gam-
betta; Blanc Augusta,. rue Saint-Christophe, 4 bit. 

Mariage : Maillard Elle, matelot-mécanicien au 
7* génie, à Avignon, et Lecceuvre, lemme de cham-
bre, a Moncals. 

Décès : Farge Catherine, rentière, R4 ans, née 
à Avignon, rue des Fourbisseurs, 50. 

LAGNE3 
Main-d'œuvre boche. — Ces jours derniers, 

20 prisonniers boches sont arrivés à Lagnes ; 
on les a installés dans une ferme de M. Der-
vieux, au quartier des Camphoux et seront 
employés à des travaux agricoles. 

BESOIN 
Paiement des allocations. — Les intéres-

sés sont invités à se présenter sans retard 
au bureau de poste pour toucher les alloca-
tions militaires. 

PERTUIS 
Dans l'Enregistrement. — M. Bardon, no-

tre nouveau receveur de l'Enregistrement, 
vient de prendre possession de son poste. 
Nous lui adressons nos meilleurs souhaits de 
bienvenue. 

Collège de Pertuis. — Les vacances de Pâ-
ques, pour 1916, sont fixées ainsi qu'il suit : 
sortie : mercredi matin 19 avril, à 11 heures ; 
rentrée : mardi matin 2 mai, à 8 heures. 

Coudouret René-Fer-

47 ans, né à Cor-

Etat civil. — Naissance 
nand-Caltxto. • 

Décès : Rampin Charles 
rens (Var). 

GUCTJRON 
Allocations. — Demain mardi les alloca-

tions seront payées au bureau de poste du 
numéro 91 au numéro 120, à 10 heures très 
précises. On est prié d'apporter la monnaie 
pour faire l'appoint. 

Le mistral -— Depuis quelques jours, un 
mistral aussi fort que glacial ne cesse de 
souffler, ce qui fait craindre des gelées. 

APT 
Non-lieu. — Les nommés A. M. C, âgé de 

20 ans, habitant la commune de Berre, et 
T. G. J., 18 ans, demeurant à Cavaillon, ar-
rêtés il y a 20 jours environ par notre po-
lice municipale, ont été remis en liberté à la 
suite d'un non-lieu rendu en leur faveur. 
Nous devons ajouter que ces deux garçons 
ont pu fournir, au cours de l'enquête, des 
certificats émanant des autorités de leurs 
pays, attestant la parfaite honorabilité de 
leurs familles. 

Service public. — Le public apprendra avec 
plaisir que M. Maurel Camille vient d'établir 
un service public entre Apt et Simiane. Ce 
service fonctionnera trois jours par semaine, 
le mardi, jeudi et samedi, jours de marché. 
Départ de Simiane pour Apt, 6 heures du ma-
tin. Départ à Apt pour Simiane, à 2 h. 30 du 
;oir. Voilà une heureuse initiative qui sera 

certainement bien accueillie par la popula-
tion de cette importante contrée. 

CADENET 
Marché aux asperges. — Malgré un mistral 

froid qui souffle avec violence, nos planta*-
tions d'asperges poussent bien. Aussi notre 
marché de samedi était-il très bien approvi-
sionné. Les prix qui y ont été pratiqués sont 
très rémunérateurs, de 0 fr. 90 a 1 fr. le ltilo. 
La levée du drapeau a lieu à midi précis. 

VELLERON 
Citation. — Nous adressons nos félicitations 

à notre concitoyen Louis Tourrette, soldat au 
21<' colonial, qui vient d'être cité à l'ordre de 
l'armée et a obtenu la Croix de guerre avec 
palme. 

CARPENTRAS 
Mort au champ d'honneur. — Nous avons 

e regret d'apprendre la mort glorieuse do 
deux de nos compatriotes : Surles Deodat, 
sergent au 255° régiment d'infanteriej tombé 

au champ d'honneur ; Roman François, sol-
dat au 52° régiment d'infanterie, tombé au 
champ d'honneur. Nous présentons aux fa-
milles de ces braves nos sincères condo-
léances. 

Tir à la cible. — M. le maire porte à la 
connaissance do ses concitoyens qu'aujour-
d'hui et mardi 25 avril 1916, à 9 heures du 
matin, un tir à la cible sera exécuté au quar-
tier de la Brasserie par les brigades de gen-
darmerie de Carpentras. Il les invite donc à 
ne pas s'exposer pendant toute cette durée 
dans le champ de tir afin d'éviter les acci-
dents qui pourraient survenir. 

L'Œuvre du Soldat au front. — C'est un 
spectacle réellement sensationnel que celui 
qui aura lieu demain mardi 13 avril 1916, à 
8 h. 30, au Cinéma Moderne, sous la patro-
nage du Touring-Club de France, au profit 
de l'Œuvre du Soldat au front. Près de 2.500 
mètres de films de grande actualité pris sur 
le vif et sans aucune espèce de truquage don-
neront au public uno idée saisissante de la 
sanglante bataille de l'Ysër, où les fusiliers 
marins de France et les troupes belges se 
sont immortalisés. Ces films seront commen-
tés par un journaliste liégeois, M. Ernest de 
Thoran qui, ayant été lo témoin oculaire de 
nombreux événements tragiques de la guerre, 
en fera un récit imagé et impartial. 

Etat civil de la semaine. — Naissance : Ray-
monde-Iuclenne- Odette Gautier. 

Décès : Marle-X-ouiso Bon, 4 ans; Jean Gau-
tier, 73 ans, veuf Mus; Brigitte Roux, 66 ans, 
veuve Gigoi. 

VALREA3 
Dans la gendarmerie. — M. Alexis Marcel-

lin qui, pendant plusieurs années, fut gref-
fier de paix dans notre ville, et qui était ac 
tupllement sergent au 113» territorial, vient, 
d'être nommé gendarme auxiliaire à Crues 
(Ardèche). Nos meilleurs souhaits l'accom-
pagnent dans sa nouvelle résidence. 

Etat civil. — Décès : Transcription de décès 
de Félix Monnier, époux Noémle Loget, né à 
Rorli^fort (Drûme), soldat au 52- régiment d'in-
fanterie, décédé à l'âge de 32 ans, à l'hônlràl du 
camp de prisonniers de Casse! (Prusse occidentale), 
le 23 avril- 1915; Joseph-Ancre Dlc, époux Marie-
Virginie Salle, cultivateur, 62 ans, nS à Valréas-
transcription du décès d'Antoine-Clément Barnier 
époux Amenthe-Eva Miellé, né à Visan, soldat 
au 1C0' régiment d'infanterie, tombé au champ 
d'honneur le 13 septembre 1915. à l'âge do 28 ans, 
au ravin de Marton (Marne). 

Publication de mariage : Marius Monnier, cul-
tivateur à Valréas, actuellement soldat au 112* 
régiment territorial, et Françoise-Augustlne Espié 
s. p., domiciliée à Nyons (DrOme). 

BROIE 
PIERRELATTB 

Paiement des allocations. — Les allocations 
aux familles des mobilisés seront payées par 
•le percepteur aux dates ci-après : A la Mairie 
de Pierrelatte, le lundi 17 avril, de 8 heu-
res du matin à 4 heures du soir ; à la Mai-
rie de Lagarde-Adhémar, de 8 heures à il 
heures du matin ; lo lundi 17 avril, à la Mai-
rie des Granges-Gonta.rdes, le même jour, de 
2 heures à 4 heures du soir ; à la Mairie de 
Donzère, le mercredi 19 avril, de 8 heures à 
11 heures du matin. Les intéressés sont invi-
tés à se présenter arux dates et aux heures 
fixées, porteurs de leur bulletin d'admission. 

BECONNE 
Mort pour la- France. — A la liste de nos 

glorieux concitoyens tombés en défendant la 
Patrie, nous avons le devoir douloureux d'a-
jouter le nom do Corréard Henri, âgé de 35 
ans, soldat au 158° régiment d'infanterie, tué 
dans un récent combat .Nous adressons à 
sa famille nos sincères condoléances. 

Assistance aux tuberculeux militaires 
Le préfet du Gard a l'honneur de rappe-

ler que quelques-unes des stations sanitai-
res pour l'hospitalisation temporaire des mi-
litaires réformés pour tuberculose ouverte, 
ayant cc-mmencé à fonctionner, le ministre 
de l'Intérieur est en mesure de prononcer 
l'admission d'un certain nombre de réformés 
tuberculeux rentrés dans leurs foyers. Dès 
maintenant, les intéressés ' pourront adres-
ser directement au ministre ou par l'inter-
médiaire, des préfets, leurs demandes d'ad-
mission. Les admissions seront prononcées 
au fur et à mesure de l'ouverture des sta-
tions sanitaires et sur le vu des renseigne-
ments médicaux provoqués par le ministre. 

NIMES 
Chambre de Commerce de Nîmes. — Dans 

sa dernière séance la Chambre de Commerce 
a pris les décisions suivantes : 

1* Elle a accordé les subventions ci-après : 50 fr. 
à l'Association nationale pour la protection des 
veuves et des orphelins de la. guerre ; 100 fr. à 
l'Alliance Franco-Beige; 20 fr. à l'Idée français© 
à l'étranger; 50 fr. au Comité de propagande 
touristique du Touring-Club; 500 fr. au Comité 
pour le développement industriel dans le Gard 
2* elle a arrêté ses budgets, pour 1917, à la 
somma de 3S.7SO f.r. 30 pour la Chambre, et 
1.917 fr. 50 pour la Boursej 3' elle a renouvelé, 
auprès de M. le minisire des Finances, sa demande 
d'envoi dans le Gard d'une quantité importante, 
do monnaie de biilon pour faciliter les transac-
tions. 

4' Après avoir entendu M. Guiraud, et M. Sau-
te!, fabricants de créino de tartre, à Aubais, M. 
Paul Fabre, commissionnaire en tartres, à Nîmes, 
ainsi que M. Erles, directeur de la Compagnie des 
Tartres, elle a décidé d'appuyer le vœu émis par 
la Confédération générale des Vignerons au su-
Jet des permissions d'exportation des tartres et 
lies de vin; 5° elle a demandé à M. le ministre 
du Commerce d'intervenir auprès du gouvernement 
britannique, pour que des permis d'exportation 
soient accordés aux acheteurs de sulfate de oui-
vro pour les quantités qui leur ont été vendues 
par les producteurs anglais; G" elle a insisté, 
à nouveau, pour que l'Intendance de la 15* région 
soit autorisée, d'urgence, à faire fabriquer, à 
Nîmes, des effets militaires en drap, pour éviter 
le chômage de la nombreuse population ouvrière 
spécialiste; 

7° Sur la proposition de M. Morache, elle a de-
mandé à la Compagnie P.-L.-M., afin de facili-
ter le déchargement des vagons, de modifier les 
heures d'ouverture et de fermeture des gares; 
S" elle a appuyé le vœu de la Société centrale 
d'agriculture du Gard, relatif à l'augmentation 
du prix fixé par l'Intendance, en ce qui concerne 
lès écor-ces de chêne vert de notre région; 9° elle 
a décidé d'appuyer' la proposition de loi, pré-
sentée à la Chambre des Députés par M. le duc 
de la Trémoïlle, tendant à imposer, au profit 
de l'Etat, une taxe sur les effets moratoriés. 

Vacances de Pâques. — A l'occasion des 
fêtes de Pâques, les écoles primaires et ma-
ternelles de la ville vaqueront du jeudi 20 
avril, au lundi 30. 

Dans les Lycées et les écoles de Musique 
et des Beaux-Arts, les vacances ont commencé 
depuis samedi soir jusqu'au lundi 30 avril. 

Parmacies de. service. — Nous nous asso-
cions à la protestation qu'un de nos confrè-
res adresse au Syndicat des Pharmaciens. 
Une seule pharmacie de service le dimanche 
c'est insuffisant pour une ville de l'impor-
tance de la nôtre. 

Hôpital de la Préfecture. — Souscriptions, 
mensuelles de 5 francs depuis l'ouverture 
de cet établissement hospitalier : 

MM. Joncquet, Auhert (Cheval-Blanc), Boucoi-
ran; Mlle Berger; MM. Martial Crémieux, Cavail-
lon, Coufln, Colomb, 4, rue Pradior; Chabrol, Che-
nivesse, Charrier, Couton, Dolaiond, rue Plotine; 
Delafont, boulevard Gambetta; Daroour, Dombre-
Gabian, Fabrôgue; Mlle Graverol; MM. Gayte, 
Grau-du-Roi; Guffroy Jean, Gabian, place dos 
Arènes; J. Kahn; Mlle de Kerrauoul; MM. Lu-
gan-Brti, Lacroix, rue Emile-Jamnis ; Landauer, 
MiHiaud-Bernard, Mazaud, Merle d'Aubigné, Mar-
tin, rue Régale; Martin, Grau-du-Roi; Ch. Ma-
thieu, rue de Montpellier; Nègre Alfred, Nègre 
.Te.rn, Pintard, Mlle Rome; MM. Revest, Grau-du-
Roi, Teissier, Thévenet, Vigne, de Clarcnsac; So-
ciété des Dames Israélites, M' Grandcolas, Pen-
chinat Albert. 

Dans les tramways. — Depuis samedi, deux 
nouveaux arrêts fixes ont été établis sur la 
ligne du Tour-de-ViUe, devant l'église Saint-
Paul et en face de la rue Enclos-Rey. 

Certificat d'études. — Les examens pour 
l'obtention d ucertificat d'études primaires 
auront lieu à Nîmes le vendredi, 23 juin, à 
7 heures du matin, pour les garçons, à l'école 
du Mont-Duplan ; pour les filles, à l'école 
do la rue Hôtel-Dieu. 

Du travail pour nos ouvrières, r- Une ad-
judication pour la confection à Nîmes de 
25.000 effets dont : 9.000 capotes, 8.000 panta-
lons et 8.000 vestes, aura lieu à la Sous-In-
tendance militaire do Nîmes, place de l'Es-
planade, le mercredi 19 avril, à 3 heures. 

Les offres devront être déposées le même 
jour à 3 heures ou parvenir, sous pli recom-
mandé, avant la dite lraure, au sous-inten-
dant militaire de Nîmes. Pour tous rensei-
gnements complémentaires, s'adresser à M. 
le cous-intendant militaire de Nimes. 

Vol d'une bicyclette. — Une bicyclette, mo-
mentanément déposée dans le couloir du 38 
de la rue Nationale, a été soustraite par un 
inconnu, hier soir, entre 5 h. 30 et 8 heures, 
au préjudice de M. Fabre Maurice, dessina-
teur, demeurant, rue du Grand-Couvent, 20, 
qui a porté plainte à la police. De srecher-
ches ont été prescrites. 

Pétrograde, 16 Avril 
Aujourd'hui, après un long temps d'arrêt, 

a recommencé l'échange d.és grands blesses 
russes et allemands. Deux cent vingt-huit 
soldats, un officier et deux médecins sont ar-
rivés, ce matin, en gare à la frontière de 
Finlande, où le représentant de l'empereur 
les a salués, leur a distribué de l'argent de 
la part du tsar et des évangiles de la part 
de l'impératrice. 

Une foule- énorme a fait une ovation à ces 
îiéros. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

h Gonîéreeoe tonifie le Par 
Tittonl à Ross 

Paris, 1C Avril. 
Selon le Corriere d'Italia, l'arrivée de M 

Tittoni à Rome a pour cause la prénaratiofi 
de la conférence économique des Alliés à Pâ-
ris. Après avoir conféré avec MM. Salandra 
et, Soimino, l'émincnt ambassadeur aura, en 
effet, des entretiens avec d'autres ministres 
chargés de régler les problèmes économiques 
et, particulièrement avec M. Cavasola, minis-
tre de l'Agriculture. 

ïïa vapeur aliemaaiï 
espîose sur tme mine 

Paris, 16 Avril. 
Le vapeur allemand Hispania, de 2.666 ton-

nes, construit à South-Shiclds, en 1895, en 
route pour Stockholm, a fait explosion près 
d'Amager-Grunden, après avoir heurté une 
mine. 

Le Parti Soeiallste 
Éirlé le la lie 

La question des loyers 
Paris, 1G Avril. 

L'Humanité publie l'ordre du jour voté 
hier par le Comité d'action des organisa-
tions ouvrières (Parti Socialiste, Confédéra-
tion Générale du Travail et Fédération Na-
tionale des Coopératives de consommation), 
au sujet des travaux parlementaires sur 
les loyers et la vie obère, 

Au sujet de la loi sur les loyers, l'ordre 
du jour déclare : 

<( Au cas où, par un défi au pays, à son 
unité d'action dans l'épreuve et à la mi-
sère du plus grand nombre des Français, 
une indemnité quelconque serait allouée 
aux propriétaires dont les sacrifices com-
muns ont protégé les immeubles, tous ceux 
ouvriers, employés, commerçants, indus-
triels, artistes et membres des professions 
libérales qui, du fait de la guerre, subis-
sent des portes ou des manques à gagner, 
seront fondés à réclamer bien plus juste-
ment, que les propriétaires la réparation de 
leurs préjudices et le Comité d'action se 
réserve d'agir en ce sens le cas échéant. » 

En ce qui concerne la vie chère, il dit ! 
« Le Comité d'action regrette que les pou-

voirs publics ne réalisent pas hardiment les 
mesufes combinées de taxations, de réqui-
sitions des denrées et matières et d'organi-
sation de la production qu'exigent le salut 
du pays aulant. que les besoins impérieux 
des habitants. » 

1 r 

ia victime 

Dans le choc qui se produisit, M. Couyba 
reçut quelques contusions. Il put néanmoins 
regagner son domicile en voiture, après 
avoir reçu des soins dans une pharmacie. 

Nous avons fait prendre des nouvelles du 
sénateur de la Haute-Saône ; l'accident 
n'aura pas de suites, et M. Couyba en ser» 
quitte après quelques jours de repos. 

MBABOBHGNT DE REIMS 
Un an et demi de siège 

un an de bombardement 
Paris, le Avril. 

On Ut dans i'Eclaireur de l'Est : 
Marquons le 14 avril 1916 d'une croix blan-

eho. Les Boches ont envoyé des obus sur la 
ville de Reims pour la 365e fois. 

Les tranchées ennemies forment un arc de 
cercle devant Reims depuis 567 jours, c'est 
donc plus d'un an et demi de siège, et un an 
juste de bombardement. 

Cependant, vendredi, les Boches n'ont en-
voyé sur doux points de la ville gue six obus 
de gros calibre. Cela paraîtrait beaucoup 
pour certaines villes, cela paraît peu pour 
notre cité, qui est habituée à ce régime in . 
fernal. 

Dans l'après-midi d'hier, une de nos gros-
ses pièces s'est fait entendre. 

eme-
La situation en Chine 

Hongkong, 16 Avril. 
Quinze mille six cent réfugiés de Can-

ton sont arrivés hier ici. Les' rebelles ont 
pillé un village à deux milles de la fron-, 
tière britannique. 

Sans nouvelles de 1' « Endurance » 
Buenos-Ayres, 16 Avril. 

On commence à être vivement inquiet ici 
sur le sort du navire l'Endurance, qui déposa 
l'explorateur Shackleton à la baie de Wedell, 
et qui devait être revenu à la fin de mars. 

Ni les armateurs du navire, ni la station 
radiotélégraphique, n'ont reçu la moindre 
nouvelle. 

Si le navire n'est pas arrivé à Buenos-Ayres 
ou dans un autre port, le 10 mai, il est pro-
bable qu'un accident grave lui sera survenu, 
ou qu'il aura été entraîné par les glaces à la 
dérive. 

-<3§»» . 1 

LES AFFAIRES DO KIÇOE 
Le retrait des troupes américaines 

Washington, 16 Avril. 
M. Wilson a décidé de proposer l'arrange-

ment suivant au général Carranza : 
Les troupes américaines n'avanceraient pas 

beaucoup plus loin dans l'intéreiur du Mexi-
que, et elles seraient retirées aussitôt qu'il 
serait évident que les carranzistes sont en 
état de vaincre le général Villa. 

Les lignes de communication sont déjà si 
étendues, qu'il est très difficile de faire par-
venir les approvisionnements au front améri-
cain. 

M. Lansing aurait l'intention d'envoyer uns, 
autre note au général Carranza, et de trai-
ter à ■ part l'incident de Parral. / 

d'un Accident de-Voiture 
Paris, 16 Avril. 

Rue Montmartre, hier, dans l'après-midi, 
M. Couyba, sénateur de la Haute-Saône, an-
cien ministre, passait en automobile lorsqu'à 
la hauteur de la rue d'Aboukir, sa voiture 
fut heurtée par une automobile militaire. 

On Lycée français à Rio-de-Janeiro 
Rio-de-Janeiro. 16 Avril. 

Le lycée français a été inauguré sous les 
auspices des représentants diplomatiques et 
consulaires de France. 

Le consul a exposé le but et l'avenir de 
l'institution, 

L'affluence déjà grande des élèves et l'ac-
cueil enthousiaste fait au lycée par la so-
ciété brésilienne, font espérer à la colonie 
française, promotrice de l'Œuvre, que le gou-
vernement lui portera tout l'intérêt actif que 
mérite cette institution appelée à assurer à la 
France une influence salutaire et durable sus 
la jeunesse intellectuelle d'un pays ami. 

Individu suspect. — La nuit dernière, à 
1 heure du matin, les agents Audouard et 
Bonicel, en surveillance dans le II" arrondis-
sement, ont trouvé couché dans la guérite 
d'octroi située à l'angle des rues Jeu-de-Mail 
et Pitot, un individu, sujet espagnol, qu'ils 
ont conduit au poste. Là, cet étranger a dé-
claré se nommer Santa-Maria, journalier, 
sans domicile fixe. Comme il est dépourvu de 
papiers d'identité- et dénué de ressources, il 
sera déféré au Parquet pour .vagabondage 

Chronique du feu. — Un feu de .cheminée 
s'est déclaré, hier soir, à 8 h. 30, place de la 
Comédie, 1, au 2e étage, dans les apparte 
monts de Mme Abauzit. 11 a été prompte 
ment éteint par les pompiers du poste séden-
taire. 

Gala de charité. — La soirée de gala oui 
sera donnée au Théâtre au profit des Œu-
vres de guerre, s'annonce comme un très 
grand succès. Aux noms des artistes déjà 
connus qui prêteront leur concours à ce con-
cert de bienfaisance, il faut ajouter encore 
M. Gilles, de la Scala de Paris ; Mlle Nina 
Seront, maîtresse de ballet ; et M. A. de Mi-
nou, poète chansonnier. Et la liste n'est pas 
encore close, les organisateurs ayant encore 
d'autres noms à faire connaître. 

Etat civil. — Naissances : Eugène Confort, 25, 
rue Delon-Soubeiran ; Marguerite" Falssat, 17, rue 
Turenne; Marcel Moustardier. 11, rue Vauban. 

Décès : Louise Rodier de Labruguière, &8 ans, 
de Montpellier; veuve Delpoch, 20, quai de la 
Fontaine; Henriette Roumieux, « ans, (le Nîmes, 
veuve Maillet, 30, rue de Montpellier; Pierre Va-
rennes, manœuvre, 21 ans, de C'osne3 (Allier), cé-
libataire, rue du Fort; Françoise Rlffond, 62 ans, 
de Salavas (Ardèche), époace Chauvin, 26, rue 
Bonfa prolongée. 

BEAUCAIRE 
Etat, civil. — DOcès : Justin-Charles Gros, tui-

lier, veuf de Marie Breohe, 79 ans; Etienne Au-
hert, jardinier, e-poux de Mario Monnier, 55 ans; 
Léonie Bancel, s. p., époux de Jules-Adolplio Sau-
tet, 50 ans; Jean-Baptiste Mourret, carrier, veuf 
de Glaire Daudet, 83 ans. 

Naissance : Marie-Joséphine Clauzel. 

LE VIGAN 
Comités d'action agricole. — M. Portai, con-

cilier de l'arrondissement du. Vigan, et M. 
Convergne, directeur des services agricoles du 
département, se rendront : 1° lo mardi 18 cou-
rant, à Saint-Andro-de-Valborgne, à 9 heures 
du matin ; 2° le mercredi 19 courant, à Trê-
ves, à 9 heures 30 du matin, à Alzon à 2 heu-
res du soir, dans le but de procéder à l'ins-
tallation officielle des Comités d'action agri-
cole des communes de ces cantons, Diverses 
questions agricoles d'actualité devant être 
examinées au cours de ces réunions qui au-
ront lieu à la mairie dans chacun des chef-
lieux de canton, les agriculteurs que ces ques-
tions pourraient intéresser sont priés d'y as-
sister. 

Echo des obsèques de M. Sarran. — M. Por-
tai, sous-préfet du Vigan, appelé dans une au-
tre commune pour affaire de service a expri-
mer ses regrets de ne pouvoir assister aux 
obsèques. 

UZES 
Œuvre des vêlements chauds. — Souscrip-

ions reçues depuis le 25 mars 1916. Bureau de 
Bienfaisance de Saint-André-dc-Roqtiepertuis, 
200 fr.; communes de Saint-André-de-Boque-
pertuls, 200 fr.; Pont-Saint-Esprit, 50 fr.; Mous-
sac, 10 fr.; Goudargues, 30 fr.; Montclus,20 fr.; 

Saint-.Tulicn-de-Payrolas, 20 fr. ; Aiguèze,-
50 fr.; Is.sirac.15 fr.; Laval-Saint-Roman, 20 fr.; 
Garn, 20 fr.; Saint-Christol-de-Rodières, 20 fr.; 
Saint-Paulet-de-Caisson, 25 fr.; Salazac, 25 fr.; 
Carsan, 10 fr.; Vénéjan, 10 fr.; Serviers-La-
baume, 20 fr.; Bureau de Bienfaisance de Re-
moulins, 10 fr.; les agents du service de la 
traction P.-L.-M., <Ui fr. Total : 801 fr. Mon-
tant des souscriptions précédentes, 3.705 fr. 65. 
Total général : 4.506 fr. 65. Les familles domi-
ciliées dans l'arrondissement qui ont déjà 
reçu uno première provision de sous-véte-
monts chauds et :elles qui n'ont encore rien 
reçu, peuvent dès maintenant, se présenter 
avec un mot de l'un des membres du Comité, 
chez Mme Rovery qui leur remettra une au-
tre provision de sous-vêtements appropriés à 
la saison. 

Vin à 15 degrés, dans tous IPS Café» 

LES MARCHES 0E LA RÉGION 
Privas, 16 Avril. 

La foire de ce jour n'a été qu'un bon marché. 
Les bestiaux d'élevage : bœufs de travail, vaches 
et. bouvlllons, porcelets, se sont vendus à des 
prix fort élevés, niais avaient été amenés en petit 
nombre. Animaux de boucherie : agneaux de lait, 
de 1 fr. 10 à l fr. 15 le kilo; moutons, de 100 lr. 
à 105 fr. les 100 kilos ; bœufs, de 100 fr. à 105 ir. 
les 100 kilos; veaux, de 125 fr. à 130 fr. les 100 
kilos, poids vif. Autres denrées de consommation : 
poulets de grain, de i à 5 fr. la paire; grosse 
volaille, de 1 fr. à 1 fr. 10 la livre ou demi-
kilo, poids vif; beurre, de 2 fr. 30 à 2 fr. 50 la 
livre ou demi-kilo; œufs, l fr. 10 la douzaine;, 
fromages frais, 0 fr. 20 la pièce; fromages secs, 
l- fr. 75 la livre ou demi-kilo; lapins, 1 fr. la 
kilo, poids vif; pigeons, de 1 fr. 75 à 2 fr. la 
paire ; pommes de terre pour consommation, de 
18 à 2Q fr. les 10Q kilos; pour semence, de 22 fr. à 
24 fr. 

Gap, 16 Avril. 
Bien. peu de monde à la foire des Rameaux, 

qui, au temps de paix, était très fréquentée par 
nos agriculteurs qui y venaient s'approvision-
ner en vue des travaux agricoles. Place de la 
Banque : quelques chevaux et poulains. Bien peu 
do cochons et très chers : 220 fr. les 100 kilos. 
Petits cochons, jusqu'à 80 fr. pièce. Place du Ly-
cée, peu de bceuis, quelques chevreaux; plac« 
Jean-Marccllin : beurre à % fr. 10 la livre; œufs, 
l fr. 05 la douzaine; place Porte-Colombe : beau 
coup d'acheteurs (le pommes de terre au prix co> 
quet de 20 fr. les 100 kilos. Beaucoup de succèi 
pour les rameaux de lauriers. 

AVIS DE DECES (La Ciotat) 

M" veuve Louis Daumas ; M, Georges Dau-i 
mas ; M'!" Louise et Berthe Daumas ; M~ 
veuve Auguste Fourni er et ses enfants ; M. et 
M" Guiol et leurs enfants ; M*' vouve Sau-
vaigo et ses enfants, ont la doulfeur de faire 

'part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perla cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Louis DAUMAS, chef 
d'atelier des Constructions Navales aux Mes-
sageries Maritimes, leur époux, père, frère, 
beau-frère et oncle, décédé le 16 avril 1916, 
dans la 54« année de son âge, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
demain mardi, 18 du courant, à 10 heures et 
demie du matin. On se réunira rue Parpetv, 
n° 40. Il n'y a pas de lettres de faire part, la 
présent avis en tenant lieu. J 



* 

4 ï 

UN POIDS SUR L'ESTOiAG ! 

Telle est la sensation de ceux qui souf-
frent d'oppression, de suffocation, d'insom-
nies et de cauchemars. Ces- malaises, comme 
d'ailleurs tous les maux d'estomac (dilata-
tion, renvois, pesanteurs, tiraillements) ont 
pour unique origine un mauvais fonction-
nement de l'appareil digestif. Ils disparais-
sent en quelques jours, grâce au régime du 
délicieux Phoscao, ce puissant reconstituant 
conseillé par tous les médecins aux dyspep-
tiques, aux convalescente, aux surmenés, 
aux vieillards. 

Le Phoscao régénère le sang et fortifie le 
système nerveux. Sa préparation est instan-
tanée et il est digéré par les estomacs les 
plus délicats. 

Envoi gratuit d'un échantillon: Ecrire ï 

(Spécialité française] 
9, Rue ITédéric-Bastiat, Paris. 

En vente : Pharmacien et Epieerien : 2.45 la boîte 

COURRIER MARITIME 
i. * 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le -mouvement d'entrées dans nos ports a 

été, hier, de 21 navires dont 16 vapeurs et 
5 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur hollandais Karimata, 
de Batavia, avec 6.200 tonnes étain, coprah et di-
vers- le vapeur anglais Markara, de Calcutta, 
avec' 5.800 tonnes, dont 4.165 pour Marseille; le 
/voilier espagnol San-Miguel, de Gandia,- avec 
80 tonnes d'oranges; le voilier espagnol Stella-
Polare, de Gandia, avec 50 tonnes oranges; le 
voilier espagnol Vatentina, de Valence, avec 70 ton-
nes d'oranges; le vapeur Nirefs, de Gâlveston, 
avec 6.505 tonnes Mé; le Moïse, Compagnie Tran-
saUantlque, de Phillppeville et BOne, avec 61 pas-
sagers et 628 tonnes vin, blé. huile, peaux; la 

LA 

a l'honneur d'aviser sa clien-
tèle que ses bureaux, à partir 
du 17 courant, sont transférés 

BUE SA1HT - FERRËOL, 11 
GAZ DE ROME 

Le 'dividende de l'Exercice 1915 est 
payé à partir de ce jour par lire 20 au 
cours du Change à vue sur l'Italie, con-
tre présentation des coupons 9 et 10 
réunis : 

A Marseille, à la BANQUE SUISSE 
et FRANÇAISE 

Maintenant 11, RUE SAINT-FERRÉOL 
Marsa, Compagnie Mixte, de Cette, avec du lest; 
le Mont-Cenls, Transports Maritimes, de Dakar et 
Salnt-Louis-du-Rhûne, avec 24 passagers et 5.385 
tonnes, 700 mulets; le vapeur espagnol Cabo-San-
Vieente, de Bilbao, avec 5 passagers et 1.100 ton-
nes plomb, ter, tissus et divers. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
LA TROUPE DES FOLIES DRAMATIQUES AU 

GYMNASE. — Nous avons lo plaisir d'annoncer, 
pour samedi prochain, en soirée, et dimanche et 
lundi de Pâques, eh matinée et en soirée, l'excel-
lente troupe des FoUes Dramatiques, dans l'im-
mense succès Le Paradis l'hilarant vaudeville 
de M. Hennequin, Billaud et Barré. 

Ce superbe spectacle se terminera par la créa-
tion à Marseille d'une désopilante fantaisie de 
Maurice Hennequin, Une heure après, je le jure l 
Ce sont trois heures de Jou rire, en perspective. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui lundi, mati-
née, à 2 h. 30 et soirée, a 8 h. 30, le chel-d'œuvre 
de Charles Lecocq, La Fille de Madame Angot, qui 
obtient un succès triomphal, grâce à l'interpré-
tation extraordinaire dont elle a été dotée. 

On ovationnera MM. Duhressy et Saint-Léon; 
Mmes Neuillet-Caussade et Eva Marcilly ; MM. 
Kerny, Renardy, etc. Avec de tels artistes, les 
Variétés-Casino sont assurées de réaliser le maxi-
mum de recette et de succès. Très prochaine-
ment, Les Cloches de Corneville. 

CHATELET-THEATRE. — Ainsi que noUs l'avons 
annoncé, la vaste et luxueuse salle de la rue 
Sénac, devenue l'Hippodrome-Palace, va faire, sa-
medi prochain, une réouverture sensationnelle sous 
la nouvelle direction Aucilotti-Girand, et avec 
le plus extraordinaire film paru à ce jour : Ca-
biria, de Gabriel d'Annunzio. 

Cabtria constitue le plus pur chef-d'œuvre ci-
nématographique qui soit; 11 fera certainement af-
fluer tout Marseille à l'Hlppodroine-Palace. L'or-
chestre des Concerts Classiques, sous la direction 
de M. Hasselmanns, exécutera l'importante par-
tie musicale que comporte ce film. Aujourd'hui, 
relâche. 

ALCAZAR LEON DOUX. — La revue Venez-y 
donc ! obtient un très grand succès avec Polin, 
dans deux scènes hilarantes, Le Mariage par pro-
curation et Le Malade malgré lui; Mmes d'Eyvriel, 
Fromentin; le comique Galan ; trois apothéoses 
féérlques, merveilles de M. Ed. Raslml. Matinée à 
prix réduits aujourd'hui, à 2 h. 30. Le soir à 
8 h. 30, la Revue Venez-y donc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Suzanne Valroger ob-
tient chaque jour un véritable triomphe. La troupe 
qui l'accompagne est d'ailleurs digne de la bril-
lante artiste. C'est d'abord Jane Varenne, Raival, 
Bienvenu, miss Carahine, Buffalo Texon Bill thé 
Mortsoff, les Pansitesou, etc., et sur l'écran, 'pour 
compléter ce merveilleux programme ; Kit la 
merveille cinématographique la plus saisissante 
comme actualité. 

Matinée et soirée tous les jours. Fauteuils : l fr.; 
pourtour, 0 fr. 50. Location pour les places réser-
vées et les loges. 

N. B, — Vu l'importance du programme, le 
film Kit passe, en «soirée à 8 h. 30 précises, et 
en matinée, à 2 h. 30. 

ELDORADO-CINEMA. — Deernier jour : 4" série 
des Vampires : l'Evasion du Mort; Chariot cl Ma-
bell en promenade, fou rire; 20' série Mystères 
de New-York : l'invention de Justin Clarcl: Le 
Cadeau de Blgadin, avec Prince; les actualités, 
etc... Orchestre G. Rcy. Entrée générale en mati-
née : 0 fï. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Du 14 au 17 : Suzanne 
Grandais : dans la Petite Bagatelle, comédie en 
3 parties. Le Mystère des cartes, drame ; Billle 
assureur, comique. 

BIBLIOGRAPHIE 

Réquisitions militaires, commentaire 
complet des lois et décrets, arrêtés et 
circulaires ministériels au courant de 
la dernière jurisprudence sur la ma-
tière, par MM. Louis Rixens, avocat, 
et Louis Marchant, docteur en Droit, 
chef de bureau au ministère de la 
Guerre. 
La guerre actuelle a obligé les divers ser-

vices de l'armée à faire appel, par la voie 
de la réquisition, à toutes les ressources' 
du pays. La loi du 3 juillet 1877 et le dé-
cret du 2 août de la même année, ont réglé 
les principes du système réquisitionnaire. 
Mais il a fallu des circulaires nombreuses 
pour répondre aux modalités qu'exigeaient 
les circonstances. D'Où une source de diffi-
cultés entre l'Intendance et les producteurs. 
Des lois, décrets, règlements ont été élabo-
rés pour établir un modus vivendi utile 
et sûr. Il fallait codifier, synthétiser, com-
menter tous ces textes. C'est dans ce but 
crue MM. Louis Rixens, avocat et Louis Mar-
chant, chef de -bureau au ministère de la 
Guerre, publient un ouvrage très complet 
sous ce titre : Réquisitions militaires, qui 

est un commentaire complet des lois et dé-
crets, arrêtés ministériofls, circulaires, ju-
risprudence sur la matière, édité chez L. 
Fournier, librairie militaire universelle, 264, 
boulevard Saint-Germain, Paris. Cet ouvrage 
sera pratiquement utilisé par les officiers et 
fonctionnaires de tous les services de l'ar-
nx'|3, les préfectures, sous-préfectures, les 
maires, les municipalités, les fonctionnaires 
ciyils de tout ordre, chargé de concourir 
aux réquisitions, auront eny lui un guide 
sûr, leur indiquant la ligne de conduite 
à suivre en toute circonstance. 

L'avocat et les magistrats y trouveront 
réunies, avec la jurisp|ru(lence à l'appui, 
toutes les décisions publiées jusqu'à ce jour 
et éviteront ainsi des recherches longues et 
ennuyeuses. 

Les particuliers intéressés, (propriétaires, 
négociants, viticulteurs, armateurs, hôteliers 
et industriels), y apprendront sous une forme 
simple et logique leurs droits et leurs obli-
gations. 

Ouvrage bien compris, utile, indispensa-
ble ! — G. 

Cbemins de Fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Exceptionnellement : Emission, à dater du 
5 avril, des billets d'aller et retour collectifs 
toutes classes, à prix réduits pour familles 
d'au moins trois personnes, de toute gare à 
toute gare du réseau P.-L.-M. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. ' • 

Arrêts facultatifs. 
Validité : 33 jours avec faculté de prolonga-

tion. 
Prix : Les deux premières personnes paient 

le tarif général, la troisième personne béné-
ficie d'une réduction de 50 % ; la quatrième et 
chacune des suivantes, d'une réduction de 
75 pour cent. 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
à la gare de départ. 

La Boule de Neige. — Les membres de la 86" 
section marseillaise de cette importante Société 
de secours mutuels et de retraites, se trouvaient 
réunis, dimanche 16 avril, en assemblée générale, 
sous l'active présidence de M. Lucien Pascal, 
professeur au Lycée, un des doyens de la mu-
tualité à Marseille. Après avoir fait adopter plu-
sieurs vœux, et rendre un hommage éclatant aux 
sociétaires morts pour la patrie, le président fait 
connaître les noms des sociétaires qui sont mo-
bilisés et qui se sont distingués sur le front de-
puis dix-huit mois. Ensuite, le Conseil d'adminis-
tration de la Section est renouvelé de droit pour 
la durée de la gueiffe. 

L'assemblée envoie ses salutations fraternelles 
aux chefs et aux soldats des armées alliées. Elle 
félicite le Conseil général de la Société pour 
sa gestion, et pour avoir souscrit la somme im-

portante de quinze millions à notre dernier Em-
prunt national. Elle félicite et remercie la presse 
marseillaise et régionale, 

Publications da Mariage du 15 Avril 
Entre : Ledon Pierre électricien, et Thomas Al-

phonsine, inflrmiôrc. — Marron Louis, employé, et 
Petltcoulaud Antoinette. — Picon Adolphe, cour-
tier, et Pascal Emilie, s. p. — Rossi Vincent, ma-
rin, et Biaggi Marie, couturière. — Eymin Mar-
cel-Philippe, savonnier, ei Semaria Louise, dac-
tylographe. — Etiénney Antonin, employé, et Do-
nadey Baptistlno, couturière. — Medoued Edouard, 
employé, et Chioni Victoria, journalière. — Mus-
sou Maurice, boucher, et Galliano Constance, s. p. 
—■ Fabre Léopold, métallurgiste, et Pinelli Marie 
s. p. — Bari Etienne, joaillier.et Serrés Marie, s p.' 
— Bouisset Georges, commis des Contributions In-
directes, et Palmier Eugénie, dactylographe. — 
Doudon Léon, métallurgiste, et Jourdan Marthe, 
tallleuse. — Domenjoz Louis, emballeur, et Gal-
liano Angôle, commise — Prudhomme Eugène, re-
présentant, et Chevalier Elodie, s. p. — Mattel 
Etienne, employé, et Déjean Marianne, coutu-
rière. — Michel Paul, journalier, et Calvet José-
phine, journalière. — Bontfaccino Vincenzo, ver-
rier, et Vial Marie, repasseuse. — Banchlni Bru-
netto, chapelier, et Matheron Marie, couturière. 
— Matei Antoine, employé, et Tavella Marie, s. p. 
— Belletti Alfredo, verrier et Re Anna-Jeanne, 
s. p. — Vezia François, électricien, et Dupont 
Louise, giletière. — Cordero Aristide, paveur, et 
Torani Marie, s. p. — Fatet Louis, électricien, et 
Sentenat Jeanne, lingère. — Porte Sébastien, mé-
canicien, et Roux Mélanic, commise.' — Arbat Pa-
blo, coiffeur, et Roucher Eugénie, s. p. —■ Martin 
Pierre, calfat, et Castelin Marie, s. p. — 
Daubé Louis, tourneur, et Bongiovanni Ca-
terlna, s. p. — Ceccaldi Toussaint, peintre, et 
Sciacovelli Teresa, s. p. — Aspinart Pierre, em-
ployé des P. T. T., et Colin Léonie, s. p. — Du-
son Théodore, cavalier au 6' hussards, et Meglia 
Baptlstine, s. p. — Falsolle Albert, comptable, et 
Carrîé Rose, s. p. 

TFibmie dra Tra^siil 
vw On demande deux jeunes filles pour les 

courses et travail facile, 1 franc par jour, rue 
de Rome, 93. 

vw On demande de très bons appiéceurs 
pour dames chez Deprez, 19, rue Paradis. 

vw On demande des jeunes filles de 13 à 
15 ans, pour travail facile et payées de suite, 
chez Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

vw On demande une apprentie repasseuse 
et une apprentie dégrossie, rue Sainte-Philo-
mène, 50, a'u magasin. Pressé. 

vw On demande des mécaniciennes avec 
machine pour veste (pas confondre avec kaki) 
travail à l'atelier ou chez soi, 40, rue Sainte-
Barbe, au 3°. 

vw On demande de bons ouvriers et ou-
vrières pour travail civil et militaire, 4, rue 
Torte, au 4e. 

vw Bonne, 38 ans, sachant faire la cuisine, 
désire place, logée ou non, prétentions très 
modestes, bonnes références. S'adresser allées 
des Capucines, 73, au magasin. 

vw On demande des finisseuses pour va-
reuses et pantalons, 47, rue Fort-Notre-Dame. 

vw On demande un garçon de 14 ans pour 
commis, rez-de-chaussée, 2-, rue Curiol. 

IOISÎ et Hemill 
Tous nos COMPLETS our 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

A \\WM TSiilSIir ( Rue St°Fer réo^fèo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 31" 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENÛBL8 

vw On demande des mécaniciennes ave> 
leur machine, pour capotes et vestes en drap, 
Félix, 45, rue Sainte, au 1". 

vw On demande un jeune homme de 13 à' 
14 ans, pour bureau. S'adresser Grand, rue 
Glandevès, 2, de 8 à 9 heures. 

vw On demande une bonne ouvrière tail-
leuse, Gassier, 5, quai du Canal, au 3e. 

vw On demande un blanchisseur ou un ou-
vrier teinturier que l'on mettra au courant* 
82, boulevard de la Blancarde. 

•vw on demande garçon pour magasin, de 
15 à 16 ans. Référ. S'adresser rue du Champ-
de-Mars, 1, magasin. -

vw On demande des ouvriers bijoutiers 
chez Maurel et Volaire, 16, rue Beauvau. 

vw On demande un couseur pour machina 
rapide et black, maison Malaspina, 30, rua 
du Muguet. 

vw On demande des demi-ouvrières et apw 
prenties pompières chez M. De Pauli, taiM 
leur, rue de la Darse, 71, au 5". 

vw On demande une apprentie brodeuse, 
présentée par ses parents, payée de suite, rue 
Montgrand, 40. au rez-de-chaussée. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour 
le costume tailleur. Maison Bouvard, 18, rue 
Saint-Ferréol, au 1". 

vw On demande demi-coupeur en chaus-
sures, homme ou femme, chez P. Deumié, 
rue Fortia, 3.-

vw On demande des ouvrières et apprenties 
tailleuses chez M" Miclion, 18, rue Navarin, 
au 1" étage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un ouvrier serrurier et un demi-ouvrier for-
geron-serrurier ; un ouvrier ou demi-ouvrier 
tonnelier ; un apprenti cuisinier, nourri et 
payé, présenté par ses parents ; un apprenti, 
relieur, présenté par ses parents ; un ouvrier 
plombier, pour Draguignan ; un ouvrier cor-
donnier pour la réparation ; un forgeron 
charron ; un ouvrier charron ; un ouvrier li 
meur-carrossier ; un apprenti carrossier ; ui ^. 
ouvrier et un demi-ouvrier cyclistes ; un tai' T 
leur pour dames ; un demi-ouvrier pompier 
un jeune cordonnier connaissant la coupe, 
des cordonniers cloueurs ; un apprenti tai 
leur dégrossi ; des tailleurs presseurs pov 
effets militaires ; un demi-ouvrier tailleur; 
des ouvriers vanniers pour vannerie fine ; v. 
homme de peine connaissant l'emballagi 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Ac, 
démie. — On est prié de porter livret, certiî 
cats ou papiers d'identité. 

ffiaïs donnez-lui 
i une bonne Tenue 

ili achetant le CORSET 

JLe minerve'' 
CORSET DÉPOSÉ 

dont l'ingénieux dispositif! ; 
donne £ l'enfant ; 

'Souplesse 
grâce 
facilité de Respiration 

f 

G^tJjliZ DE ROME t( 2.RUE GR1WWI1 

DROGUER! 
tillon, DIANOUX, pharmacien 

Je suis acheteur de Gen-
Ê& tiane. faire offre et échan-
gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerça peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions île son tant 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 89 au 15* lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
©rénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ïe ressort do tribunal. 

SÂGE-FEL, 
M°"> ARNAUO,26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t. ljours .Disc 

ON DEMANDE Xi 
fabrication ou contremaître 
exercé pour hauts fourneaux. 
S'adresser avec références, 
boîte postale, n° 13, Montluçon 
(Allier), « 

CAISSES 12 à i4 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

APPARTEMENT? p • dans 
I maison con-

fort, est demandé, de préfér. 
rue Colhert ou r. République. 
Urgent. F. offre av. prix L. A., 
bureau du journal. 

POSTICHE & Félix 17. rue 
l'Etrïeu (en-

tresol), exécute travaux tous 
genres, soigné, prix très mo-
dérés. Spécialité pour natte, 
bandeau, callot, etc., depuis 
3 fr., travail de démelure. Mai-
son de confiance. On demande 
apprenti. 

MHK»g2 
, T5AITE!1£Htù „ 
JiBiiaoeliEaefji'^eV 

Toia.Brôoctoias 

ON DElVl.SeT.deVàïsiTs 
pour courses et trav. fac, réf. 
exig. S'ad. 60, r. Puvis-de-Cha-
vannes, de 6 à 7 h. soir, So-
ciété d'Eclairage. 

INSTITUTRICEexceUen? "pro-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle ' payerait 
en leçons d'anglais : elle de-
mande aussi à. faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M™ Harcq, 
162. rue du Camas. Marseille. 

LA 
en fascicules de 

II 
L'ILLUSTRATION 

Journal Universel 
du 1" juillet 1914 

au 31 décembre 1915 
est livrée à domicile contre 

60 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolpïie-Guiol, Toulon. 

duarad vous avez en boucla© 
UNE PASTILLE VALDA 

c'est un tamis, c'est un filtre 
C'est une barrière inffrancbissaÏJÏ© 

que vous opposez à l'invasion microbienne ; 

c'est use assurance do préservation contre les dangers 
de l'humidité, des refroidissements, des poussières, des miasmes 
dangereux qui engendrent les ÏÏSaSadi©s de la poitrine. 
C'est le remède idéal, pratique, peu coûteux qui calme 
instantanément la tous, facilite l'expectoration, cautérise les excoriations 
de la gorge, donne de l'air aux Asthmatiques, aux Emphysémateux, 
guérit les Laryngites les plus invétérées, les Bronchites les plus 
rebelles, la Grippe avec ses complications et 

toutes les Maladies des Voies respiratoires* 

"Vendues seia.lexxa.exi't ©xi BOÎTES do S.25 

pos-tasa* 1© nom 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

ACHAT «f.» 
D'ENTREPRENEURS —VOIES, 
WAGONNETS ; LOCOMOTI-
VES, etc. Ad. offres Girard, re-
prés', 26, quai de Retz,. Lyon. 

ouvrières pr 

réparations 
tentes individuelles et travaux 
couture, Se présenter le ma-
tin, de 7 à 9 heures, Etablis-
sements Fraissinet, usine an-
nexe, 152, rue Saint-Pierre. 
CPiniD circulaire pour scier 
ûlfiLUn bois de chauffage et 
hommes de peine sont deman-
dés chantier, 25, boulevard 
Baille. 
PUASU9DDCC meublées indê-
bnftlYlunLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
In droauerie 

DAME VEUVE dS SoUrnSn 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18 

DU PINTO VENDE 

EcriaeulEnies 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

HUE, plaee Prélecture ,1 
MARSEILLE 

de toutes les parties da corps 
SONT DETRUITS 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Kode d'emploi très simple ! saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50 oentimee 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rua Saint-
Jacques, Marseille, 

Jf — LES 

I lpB§Êoieipriiâs" 
H da MARDI et da VENDREDI 
J|P sont reçues chez tous nos correspondants e' 
J|p dépositaires de la région I 

H| C^O la ligne — jginimam 2 lignes 1 

^| Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, * 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa- s 
sions diverses, ventes et achats ; cours \ 

m et institutions ; hôtels et pensions de ' 
J|f famille ; objets perdus ou trouvés ; 
jf mariages ; petite correspondance, etc... 
|H Ces annonces doivent nous parvenir 1 

^ â Marseille la veille de leur insertion | 
gf avant 5 heures du soir, accompagnées 4 
Hp de leur montant en un mandat ou bon 
U de poste. • * 

mm iu.fr1 

PADTCC DrîCTfll Te Caricatures de Guéri lAn 3 LO rU5 I ALtO asolder, 11 fr. Ic i .O 
SIMON, 2, rue Suffren. — Marseille 

DE TOUTES LES P0IS8MES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
lt 1 

40, rne des Minimes 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection,par les 

CAPSULES v-mmm 
MSILHA», 8, ail, Meilhan, Marseille 

ÉLECTRICITÉ ^fîSS! 
res. Sonnerie, eclairf-g rue 
Eslise-Saint-Michel,. ' 

MUSICIENS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
EIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Entreprise de nettge 

La Phocéenne, 23-2S, P. raPalud 
PEROU che^nclre jfc 
le dos, muselière cuibliier 
médaille n° 201, corture 
violette.' Le ramen. à bour-
geois, 27, boulev. desniss. 

Le Gérant ! VICTOR HEVg 
Imp.-Stêr. du Pefli ProïJT 

rue de la "Darse. 7! 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Avril. 

v — 59. » 

Les Trois Masques 
de l'Etrangère 

Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTIE 

■ Garnier tenta le tout pour le tout. 
■Rassemblant ce qui lui restait de forces, 

il se hissa à la force du poignet jusqu'au 
bout de la corde. Le crochet lui arrivait à 
la hauteur du front. 

Alors, se lâchant brusquement de la main 
droite, il saisit la partie inférieure de la ba-
lustrade entre deux pilastres, puis,abandon-
nant définitivement la corde, il s'accrocha 
de l'autre main. 

Mais ses bras se mirent à trembler si 
fort h ce moment qu'il pensa se laisser tom-
ber. Faisanft pourtant un suprême effort sur 
lui-même, il se haussa jusqu'à, l'entable-
ment de la balustrade dont il saisit l'angle 
arrondi, et il retomba de l'autre côté. 

Il demeurait étourdi sur la terrasse, telle-
ment épuisé par son ascension qu'il ne pen-
sa même pas sur le moment qu'il pouvait 
être découvert dans le cas où, contraire-

Reproduction et adaptation çinématoaravhique 
rigoureusement tnterittet. 

ment à ses prévisions, quelqu'un fût de-
meuré dans la villa. 

Mais la maison était silencieuse ; aucune 
lumière ne brillait aux fenêtres. La Sa-vani 
avait emmené avec elle tout son "monde. 

Lorsque le matelot eut repris haleine, il 
s'aventura sur la terrasse, en ayant soin de 
se baisser afin qu'on ne put apercevoir sa 
silhouette sur le ciel lunaire, dans le cas 
où les hôtes de la Pergola, revenus à l'im-
proviste, se tussent avisés de rentrer à pied. 

— Ce n'est pas tout, pensa-t-il, mainte-
nant que me voilà ici, et non sans peine, 
il s'agit d'entrer dans la maison. 

De ce côté, la façade était percée de trois 
fenêtres au premier étage et de deux au 
rez-de-chaussée. Entre ces deux dernières, 
lesquelles étaient en plein bois, une entrée 
en forme de véranda arrondissait sa cara-
pace de verre. 

Toutes les fenêtres avaient été fermées. 
Un seul espoir demeurait : la véranda. On 
y pénétrait par une porte s'ouvrant sur le 
côté et que fermait un bec-de-cane. 

Cette porte était-elle ouverte ou fermée ? 
Le cœur battant, Garnier n'osait faire le 

geste nécessaire. Enfin, il fit basculer le 
bec-de-cane et tira à lui. 

La porte était ouverte. 
U se glissa avec précaution dans la pe-

tite pièce vitrée où la clarté du ciel met-
tait une vague lueur. II tendit l'oreille. Tout 
était silencieux. 

Alors il tira de sa poche une lanterne 
électrique et décidément, s'aventura dans 
la maison. 

Le petit faisceau lumineux projeté par la 
lampe découvrit rfti encombrement de metf 
bles de toutes sortes : vitrines, fauteuils, 
etc., et un large divan à l'orientale sur-
chargé de coussins» 

. Dans un angle, au fond, était une table 
où se traînaient des papiers.. Un écritoire 
supportait une plume dont l'encre, encore 
fraîche, attestait qu'on s'en était servi ré-
cemment. 

Garnier remarqua encore quelques feuil-
les de papier à lettre éparses, un diction-
naire italien et un journal de Palerme où 
l'on avait découpé des « fenêtres ». 

La table comportait un tiroir. Il était fer-
mé à clef. 

Le matelot eut un geste d'impatience. Il 
n'avait rien sur lui de ce qu'il fallait pour 
fracturer un tiroir ; d'ailleurs il n'était pas 
sûr d'y trouver quelque chose et il ne vou-
lait pas risquer de perdre son temps. 

Il ouvrit une,i!. porte, s'engagea prudem-
ment dans un vestibule, entra dans une au-
tre pièce. C'était la salle à manger. 

Un coup d'œil circulaire suffît à convain-
cre Garnier qu'il n'y découvrirait rien qui 
valût la peine. 

Monter à l'étage supérieur où devaient se 
trouver les chambres et peut-être même 
quelque pièce secrète, était ce qu'eût com-
mandé une visite détaillée de la mystérieuse 
villa. Mais on pouvait rentrer à l'improviste 
et il serait pris. Et comment expliquer sa 
présence dans cette habitation particulière 
et à une pareille heure ? 

Certes, il se chargeait bien de se discul-
per en donnant à vies chefs les vraies rai-
sons de sa conduite, mais il n'oubliait pas 
qu'il n'était pas en France. 

En tout cas, c'était se « brûler » irrémé-
diablement et au moment où l'affaire pre-
nait une si bonne tournure, et cela Garnier 
ne le voulait à aucun prix. 

Il jugea donc prudent de ne pas pousser 
plus avant ses investigations. Il quitta la 
salle à manger, retraversa l'antichambre 

toujours à la lueur de sa lampe électrique, 
et revint dans le salon en ayant soin de re-
mettre les portes dans la position exacte 
où il les avait trouvées. 

Debout, les bras ballants, le matelot re-
gardait d'un œil navré cette pièce insipide 
où il avait eu tant de mal à parvenir et qui 
ne lui rapportait rien, pas la^plus petite dé-
couverte, pas le moindre indice. Décidé-
ment il n'avait pas de veine. 

Cédant à la fatigue que la réaction com-
mençait à lui faire terriblement sentir, Gar-
nier s'assit sur le bord du divan. 

En jetant les yeux à terre, il aperçut dans 
un rayon de lune, un morceau de papier. 
Il le ramassa. C'était une moitié d'enve-
loppe. 

• La déchirure avait contourné, en le con-
servant intégralement un cachet de cire 
noire qui faisait derrière une large tache 
sinistre. 

Garnier prit sa lampe et projeta la lu-
mière sur le cachet. Le chiffre en était cons-
titué par deux os de mort croisés au-des-
sus desquels se lisait un numéro : 24. 

Le matelot eut un sursaut. 
— La bague de Jim ! s'exclama-t-il. 
D'un geste, il regarda l'anneau d'or qu'il 

portait au doigt et que l'Anglais lui avait 
confié à Marseille. 

La gravure du bijou et le relief du ca-
chet étaient semblables, si parfaitement les 
mêmes qu'il semblait à Garnier que c'était 
lui qui venait d'apposer ce cachet sur ce 
morceau d'enveloppe. 

Instinctivement, il ajusta la bague au ca-
chet. Le relief de la cire s'insérait parfaite-
ment dans le chaton de l'anneau. 

Un chercheur d'or qui, après de longues 
et rudes recherches, découvre une pépite, 
yn savant chimiste oui constate la réaction 

longtemps recherchée, un amoureux qui dé-
couvre le nom de son adorée au bas d'un 
billet, ne sont pas plus heureux que ne 
l'était François Garnier à cet instant. 

Il tenait donc enfin quelque chose, un fil 
du terrible mystère. 

Il savait désormais qu'une relation cer-
taine existait entre la comtesse Savani et 
l'homme que Jim Pott avait trouvé un soir 
chez Mlle Thésou d'Orly. 

Quelle était au juste cette relation ? Il 
ne pouvait le distinguer encore, mais elle 
existait et c'était là l'essentiel. 

— Ce qu'il me faudrait maintenant, se 
dit le matelot, c'est une entrevue avec l'an-
cienne amie de Jim, avec Thésou d'Orly 
Celte jeune personne a vu de près l'homme 
de la bague ; elle a passé des heures avec 
lui ; elle pourrait me donner des indications 
qui avanceraient singulièrement les cho-
ses. 

Garnier réfléchit un instant. 
Mais, où trouver cette Thésou ? 
— U n'y a qu'un moyen d'arriver à elle, 

pensa-t-il, c'est d'aller tout d'abord retrou-
ver Jim. Mais pour cela, il faudrait être 
libre... Allons ! murmura-t-il, joyeux, j'ai 
eu un rude flair de venir ici ce soir. 

Il retourna entre ses doigts la moitié d'en-
veloppe. Elle ne contenait plus qu'une par-
lie de la suscription, quelques lettres : 
un A, un N, un I et au-dessus, le mot 
» Bianca » tout entier, et au-dessus encore 
«... racusa » 

C'était bien l'adresse de la Savani. 
Emporté par ses réflexions, Garnier ne 

s'apercevait pas que le temps passait. Une 
horloge dans le lointain sonna un coup. Le 
matelot sursauta. 

— Dix heures et demie, murmura-t-il, 
en regardant la montre .qu'il portait à son 

poignet, il est temps de déguerpir si 19 veux pas me faire pincer... et ça ne tu Ht pas 
pas le moment. 

Il glissa dans la poche de son pantalc,- • 
précieux morceau de papier, éteignit sa 
terne et ressortit sur la terrasse. 

La lune, haute maintenant dans le c 
faisait traîner sur la mer calme un filet d'. 
gent palpitant qui allait en s'amincissai 
On y voyait comme au petit jour. Il s'agi 
sait de se hAter car une silhouette humair. i 
évoluant sur cette terrasse à découvert ■'(& ' 
vait être vue de très loin. 

fLa descente, heureusement, serait plus 
aisée que la montée. 

Garnier, après avoir refermé la porte da 
la véranda, passa la corde autour d'un des 
pilastres de la balustrade et en rejeta les 
deux bouts d'égale longueur au dehors. Il 
avait eu la précaution de la prendre plus 
longue qu'il ne fallait. 

Ayant constaté qu'ainsi doublée elle arri-
vait encore beaucoup plus bas que la moitié 
du mur, il enjamba la balustrade, glissa 
jusqu'à l'extrémité de la corde et se laissa 
tomber en l'entraînant avec lui. 

II poussa ensuite l'embarcation à l'eau, 
sauta dedans, saisit les avirons et regagna 
le port. 

XIX 

Pour être libre 
Maintenant Garnier n'avait plus qu'un 

but : être libre. Il lui fallait sa liberté à tout 
prix pour agir, pour surprendre l'espionne, 
poiir lui voler son secret, pour parvenir au 
faux enseigne ds vaisseau, pour sauver 
son ancien commandant. 

H 

(la suite à demain^ 
CLAUDE TRÉVOUX 


